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DE LA PRODUCnON 

de l^Or, de VArgent et du Cuivre chez les 
Anciens, et des Hôtels monétaires des Em- 
pires romain et byzantin. 

PREMIÈRE PARTIE. 

' raODUCTIOir DE L'OR, DE VARGENT» ET DU CUIYRE. 



Lux pinima fulget. 

En observant avec quellç profusion certains métaux 
abondent dans les ruines de l'antiquité, nous somnaes 
amenés naturellement à réfléchir sur leur provenance* 
sûr leur extraction, et à rechercher les moyens qui ont 
dû être employés dans les premiers temp& pour séparer 
ces richesses naturelles des matières étrangères qui les 
accompagnaient. Ainsi, par exemple, le bronze antique 
sfd présente à nos yeux, d'abord dans la circulation comme 
numéraire, ensuite dans les arts utiles ou les métiers ^ 
sous la £)rme d'ustensiles, d'outils et de pièces mécani-^ 
ques: nous le trouvons façonné en coins, en leviers, 
en marteaux pour le travail des mines, i ou bien employé 
pour l'établissement de grandes conduites d'eau. Sous 
Yespasien, un incendie détruisit trois mille tables de 
bronze conservées au Gipitole, et sur lesquelles étaient 
graves des traités, des lois et d'autres archives du peuple 



^ Nous lisons dans Agatharchide que de son temps, environ 
un sièele avant J. C. on trouvait encore dans la fouille des 
anciennes mines» des ciseaux et des marteaux de cuivre^ 
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Athctuens Voulait * ëntrepteàdre rexploîtktion d une tûtné 
â'aï^bt, était tenu de faire sa dcclai^tion devant des 
dfficiers publics proposes à cet effet, de se faire inscrire, 
d'obtenir une permission et de payer au trésor la yingt* 
quatrième partie du produit brut résultant de des travaux* 
Tout contrevenant à cette loi était puni comme coupable 
dé minè non enregistrée. 



JEXTRAIT D ARISTOTE. 

Minés d'Argent/ 

EN IbÉAIE. 

On dit qu'autrefois , dans Flbérie , des bergers ayant 
incendié des forints, là tefi^ devint incandescente : l'argent 
qui se trouvait disséminé fondit et s'aggloméra en filons. 
Plus tard, par suite de violentes commotions, des fissurjes 
se formèrent et mirent à découvert de grandes massée 
de métal. (De mirabiUbus auscultationibus.) 

EXTRAIT DE DÉMOSTHÈNE. 

Mines de TAttique. 

Dans son discours contre Pantainète, Démostbène fait 
ibention d'une jurisprudence concernant les travaux des 
mines, et tous les hommes qui s'y livraient. 

EXTRAIT DB THÉOPHRASTK 

Mines de la Gaule. 

Outre si^ mines d'or, d argent, de fer, d'étain et de 
cuivre, la Gaule possédait encore d^s mines de grenats 
nommés escarboucles ; la moindite de ces pierres ^ veodait 
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jmpa quarante pièces dor, du temps d'Alexandre le 
Gr^. (Traité des pierres précieuses). 



EXTRAITS DE POLYBE. 

Mines d^or. 

En Pannonie. 

On a récemment découvert près d'Aquilée, chez les 
Taurisci Norici^ une mine d'or si abondante qu'il 
suffit de creuser la terre à une profondeur de deux 
pieds pour rencontrer ce métal, et que les fouilles ne 
dépassent pas ordinairement quinze pieds. Parmi cet or, 
il y en a de pur, en grains gros comme une fève ou 
un lupin, et qui ne perd au feu qu'un huitième de son 
volume : le reste demande à être épuré et rapporte en- 
core des bénéfices considérables. Les Italiens s'associèrent 
d'abord aux Barbares pour l'exploitation de cette mine, 
et en deux mois, l'or perdit dans toute l'Italie le tiers 
de sa valeur. Instruits de cette circonstance , les Tau- 
risci chassèrent leurs associés et exercèrent seuls le 
monopole de l'or. (liv. XXXIV. §. 10.) 

Mines d'Argent. 

En EsPAGIfE. 

A vingt stades de Carthagène, se trouvent des mines 
d'argent assez considérables pour former une circonfé- 
rence de quatre cents stades ^: dans leurs flancs, tra* 
vaillent sans cesse quarante mille hommes qui chaque 
jour rapportent au peuple romain vingt- cinq mille drach- 
mes 2. Je ne veux pas entrer dans tous les détails d'une 

1 fikiviron 1841 kiloiaàtres, 50 mètres. 

^ La drachme é()uivalait k un denier d'argent romain, qui 
a valu jusqu'à la création de faureusy à peu près 77.^5 cen- 
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telle opération, ce serait trop long^. Je dirai seulement 
qu'on broie le morceau d'argent après qu'il a été layé, 
et qu'on le suspend ensuite dans l'eau au moyen d'un 
crible; on broie de nouveau le résidu et on le broie 
encore après l'avoir tamisé; le cinquième résidu, débar- 
rassé du plomb par l'action du feu, produit un argent 
pur. (liv. XXXIV. §. 9.) 



EXTRAITS DE JULES CESAR. 

Mines de la Gaule. 

Dans ses Commentaires^ Jules César parle de 
mines dans trois passages, savoir: de mines de fer et 
d'étain qui se trouvent dans la Grande Bretagne (liv. V. 
§. 12); de mines de fer dans la Gaule, chez les Bitu- 
rtges (Berrjr) à propos du siège d'Avaricum (Bourges). 
Voici SUS expressions : « A la valeur singulière de nos 
soldats, les Gaulois opposaient des inventions de toute 
espèce; ils ruinaient notre terrasse en la minant avec 
d'autant plus d'habileté, qu'ayant des mines de fer ^ con- 
sidérables, ils connaissent et pratiquent toutes sortes de 
galeries souterraines (liv. Vil. §. 12.). Enfin dans un 
autre passage, il est dit qu'au siège de la capitale des 
Sotiates (pays de Soz) la résistance des assiégés fut 
opiniâtre: «Tantôt ils Élisaient des sorties, tantôt ils 
pratiquaient des mines jusque sous nos tranchées; ils sont 



times, en monnaie de France. Par conséquent 25000 drachmes 
représentaient 19400 francs. 

1 Cette abondance du fer dans les Gaules, signalée par 
J. César est à remarquer; un mémoire lu en 1836, à l'Institut 
de France, tend cependant à démontrer que pendant longtemps 
les outils en fer ont été inconnus aux Gaulois. 
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très* habiles dans ces opérations, leur pays étant plein 
de mines d'étain qu'ils exploitent. » (liv. III. §.21.) 



EXTRAITS DE TITE-LIVE. 

Mines d^Espagne. 

Marcus Porcius Caton, consul en Tan 636 de Rome, 
après . avoir pacifie TEspagne, procura des recettes consi- 
dérables par les mines d'argent et de fer; au moyen 
de ces établissements, il augmenta de jour ou jour les 
revenus publics (liv. XXXIV. §.21.) 

En Macédoine. 

L'exploitation des mines de la Macédoine, sous le 
régime royal, avait lieu, du moins en grande partie, pour 
le compte du souverain, qui en retirait un revenu consi- 
dérable. Philippe le troisième de ce nom après Alexandre 
le' Grand, (qui régna de 221 à 178) augmenta les 
revenus de la couronne, non seulement par l'établissement 
de nouveaux impôts, mais encore par 1 exploitation d'an- 
ciennes mines, qu'il rouvrit, et dont les travaux avaient 
été arrêtés, (liv. XXXIX. §. 24.) 

A une certaine époque, le sénat romain sentit l'in- 
convénient d'abandonner à des publicains l'exploitation des 
mines, objet important du revenu public — Paul Emile, 
vainqueur de Persée, déclara aux Macédoniens que désor- 
mais les particuliers n'exploiteraient plus les mines d'or 
et d'argent, mais seulement celles de cuivre et de fer, 
à la condition d'acquitter envers le gouvernement romain 
la moitié du droit qu'ils payaient précédemment à leur 
roi. (Uv. XLV. §§. 18 et 19.) 
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EXTRAITS DK STRABON. 

Or. 

En Colchide. 

Après avoir parlé de la ville de Dioscurias * et des 
Phthirophages (mangeurs de poux) que le commerce 
attire dans cette cité, Strabon ajoute: ce Près d'eux, ha- 
bitent les Soanes^ non moins malpropres, mais plus 
puissants et peut-être supérieurs à tous les peuples de 
ces contrées, en vigueur et en courage : aussi commandent- 
ils à tout le pays d'alentour, occupant eux-mêmes les 
sommets du Caucase qui dominent Dioscurias. Ils sont 
gouvernés par un roi et un conseil de trois cents per- 
sonnes; ils peuvent, dit-on, mettre sur pied jusqu'à deux 
cent mille hommes de troupes, attendu que chez eux 
tout est guerrier, mais ils sont indisciplinés. On prétend 
que dans leur territoire les torrents charrient de For et 
que ces barbares le recueillent au moyen d'une certaine 
espèce de claies ou avec des toisons: de là est venu sans 
doute le mythe de la toison d'or. (liv. XI. ch. III. §. 6.) 

Dans la Gaamanie. 

La Girmanie était une contrée de l'Asie, sur le golfe 
persique, entre la Perside et la Gédrosie. Strabon rap- 
porte que suivant Onésicrite , il existe dans ce pays un 
fleuve (l'Hytanis de Pline) qui charrie des paillettes d'or. 
On y trouve aussi des mines d argent, de cuivre et de 
cinabre (Uv. XV. ch. II. §. 12.) 

En Aaménie. 

Dans l'Hyspiratis (Ispira) vers Cambala , il existe des 
mines d'or, ce qui engagea Alexandre le Grand à y 

^ Dioscurias, sur le Pont-Euxin, aujourd'hui Iskouriah, dans 
la Mingrélie. 
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tmojer Méniiioii, un de ses généraux, aTéc des troupes; 
mais les babilants du pajs se défendirent iigoureasement 
et massacrèrent tout le détachement macédonien, (liy. XI. 
ch. XIX. §,5.) 

En Âaabie. 

Après la contrée habitée par les Debae (le Sockia de 
Ptolémée) pays traversé par un fleuve (le Boetius de. 
Ptolémée) viennent des hommes plus civilisés. On trouve 
chez eux des mines d'or, où ce métal existe en petites 
boules, qui n'ont guère besoin d'affinage; elles sont grosses' 
au plus comme une noix, et ordinairement comme une 
nèfle. Les naturels du pajs, après avoir percé ces boules, . 
les enfilent en les entremêlant de pierres précieuses et 
s'en font des colliers et des bracelets. Us vendent à leurs 
voisins l'or à très-bon marché, en leur donnant pour du 
cuivre trois £>is le poids en or, pour du fer le double 
et pour de l'argent, le décuple du poids en or. (liv. 
XVI. ch. III. §. 4) On présume que ce passage se rap- 
porte à la contrée où se trouve aujourd'hui Maaden al 
Nocra ou la Mine de Nocra. Les Grecs du Bas-£dapire 
appelaient mineurs les Maadeni, habitants de ce pays. 

Dans l^Inde. 

Chez les Sopithes^ voisins des Githéens (aujourd'hui 
la tribu de Gitry ou Kuttry), entre l'Hydaspe et l'Acésine, 
il existe une montagne de sel fossile, qui peut suffire à 
la consommation de l'Inde entière. Dans d autres montagnes 
voisines, on trouve de riches mines d'or et d'argent, 
comme Ta prouvé Gorgus, le mineur employé par Ale- 
xandre (liv. XV. ch. I. §. 20.) 

On convient que tout le pays situé au-delà de l'Hy- 
panis (Hyphasis, aujourd'hui le Chatoderh^ dans le Gi- 
boulistan) est très -fertile; mais la description qu'on ^sx 
donne n'est rien moins qu'exacte. Soil ignorance , soit 
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diiBculté dobtenir des renseignements certains ma des 
lieux aussi éloignés, on parle de tout avec emphase, on 
cherche en tout le menreilleux plutôt que le vrai. Il 
faut mettre au nombre de ces exagérations ce que Mé- 
gasthène raconte de fourmis qui retirant l'or des entrailles 
de la terre. «Chez les Derdes, dit-il, nation nombreuse 
et l'une de celles qui sont situées à l'orient, dans la partie 
montagneuse de l'Inde, il existe une plaine de trois stades 
de tour , entrecoupée de collines et recelant des mines 
d'or. Les fourmis qui fouillent ces mines sont de la 
grandeur d'un renard, et douées d'une vitesse extraordi- 
naire; elles vivent du produit de la chasse d'autres ani- 
maux, fouillent les mines pendant l'hiver, et en accu- 
mulent la terre sur le bord des excavations, à la ma- 
nière des taupes : cette terre est une poudre d'or qui 
n'a besoin que d'une légère coction. Ceux qui avoisinent 
cette contrée s'en emparent et l'emportent furtivement sur 
des bétes de somme, car lorsque les fourmis s'aper- 
çoivent de cet enlèvement, elles s'y opposent et pour- 
suivent même les ravisseurs jusqu'à ce qu'elles les aient 
atteints et tués, eux et leurs bétes de somme. Afin de 
pouvoir tromper ces fourmis, les chercheurs d'or exposent 
en divers endroits des chairs d'animaux sauvages, et 
pendant qu'elles sont occupées à les dévorer, ils enlèvent 
le précieux métal, et le vendent au premier marchand 
qu'ils rencontrent, car pour eux, ils ne savent pas le 
fondre.» (liv. XV, ch. I. §§. 28 et 33.) 

En Espagne. 

Mines d^or et d^argent 

Une châine de montagnes (la Sierra Morenà^^ paral- 
lèle au Bétis, s'étend vers le nord, en s'approchant plus 
ou moins des rives de ce fleuve; elle renferme quantité 
de mines, surtout d'argent, aux environs d'Ilipa et de 
Sisapon, tant la Vieille que la Nouvelle. 
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Près du liea nomme les Coimas (Gotillas, Constao- 
lia ou CcMi&tantlna ?) on exploite à la fois et de l'or et 
du cuivre. Ces montagnes sont à gauche pour ceux qui 
remontent le fleuve ; à droite, est une vaste plaine élevée, 
couverte de blés, de grands arbres et d'excellents pâtu- 
rages. L'Ânas est navigable, il est vrai, mais cependant 
on ne peut, le remonter jusque-là, surtout avec de gros 
bâtiments. Ses rives sont aussi bordées de montagnes qui 
s'étendent jusqu'au Tage. 

Ce qui rend surtout la Turdétanie (V Andalousie) re- 
commandable, et ce qu'on doit admirer, c'est que, outre 
les diverses productions dont je viens de parler, elle 
possède encore d'excellentes mines. En effet toute l'Ibé- 
rie en est pleine, mais elle n'est point partout égale- 
ment riche et fertile en productions de la terre, sur- 
tout dans celles de ses contrées qui abondent en 
mines, car il est rare qu'une même terre possède ces 
deux avantages à la fois, et il ne l'est pas moins que 
le même sol produise, dans une même étendue, diverses 
espèces de métaux. Mais la Turdétanie , ainsi que le 
pays qui l'avoisine, réunit- Ces avantages, dans un degré 
qui surpasse tout éloge : en aucun pays du monde on 
n'a trouvé encore l'or, l'argent , le cuivre en si grande 
quantité ai d'une qualité semblable. On y tire l'or non 
seulement des mines, mais encore des fleuves et des tor- 
rents, qui le charrient mêlé avec le sable. On en trouve 
même dans plusieurs endroits secs, mais avec cette diffé- 
rence que, dans ceux-ci, on ne peut point le distinguer 
à la vue, tandis qu'il reluit dans les lieux que l'eau 
baigne. Aussi est^n dans l'usag-e de £iire passer de Teau 
sur les endroits arides pour faire briller les paillettes 
d'or. On creuse aussi des puits et on a imaginé divers 
autres moyens pour séparer l'or d'avec le sable par des 
lotions; de manière qu'il existe aujourd'hui plus d'éta- 
blissements destinés au lavage de ce métal que de mines 
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proprement dites. Les Gaulois prétendent que leurs mines, 
tant celles des Cc'vennes que celles des Pyrénées situées 
de leur càté, sont meilleures ; les mines qui sont en deçà 
de ces dernières montagnes sont pourtant plus estimées 
et plus productives. Parmi les paillettes, on trouve, dit-on, 
parfois des boules ou masses d'or du poids d'une demi- 
livre, qu'on nomme paies et qui n'ont guère besoin 
d'affinage; en cassant des pierres, on y rencontre de 
temps en temps de petits globules de ce métal, assez 
semblables à des mamelons. Après qu'on a fait cuire l'or 
qu'on se propose de purifier, en le mélangeant avec une 
terre alumineuse, on obtient pour résidu un alliage d'or 
et d'argent, désigné sous le nom délectrum. On remet 
cette masse sur le feu, qui sépare tout l'argent et laisse 
l'or complètement pur, car ce dernier métal se met aisé* 
ment en fusion, et n'est point d'une dureté considérable. 
Aussi se liquéfie-t-il plutôt par un feu de paille, dont 
la flamme plus douce convient davantage à la nature 
de l'or, qui obéit à son action et se dissout facilement; 
au lieu que la flamme de cbarbon, qui est plus vive, 
consomme une partie de l'or,* en le liquéfiant trop vite 
et en l'élevant en vapeur. 

Quant à l'or déposé dans les lits des rivières, on le 
recueille en paillettes, qu'on lave dans des baquets, ou 
bien on creuse à proximité des puits pour y opérer le 
lavage. Les fourneaux destinés à la fonte de l'argent pnt 
ordinairement plus de hauteur, afin que la vapeur délé- 
tère puisse se dissiper et s'élever assez haut pour n'être 
point nuisible. Quelques mines de cuivre portent néan- 
moins le nom de mines d'or, ce qui fait présumer qu'ori- 
ginairement elles ont fourni de ce métal. 

Posidonius, en parlant de la quantité et de l'excellence 
de ces mines, emploie les exagérations d'un enthousiaste 
et n'oublie point les fleurs de rhétorique, auxquelles il 
prend tant de plaisir. Il dit qu'il est loin de regarder 
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comme incrojrable ce récit fâbuleuxi savoir <pie par an 
embrasement des forêts, la terre liquéfiée avait vomi à 
sa surface les métaux d'or et d'argent qu'elle recelait 
en grande abondance dans son sein, puisque toutes les 
ropntagnes et les collines de l'Ibérie fournissent la matière 
des monnaies, comme si la Fortune, d'une main libérale, 
l'y avait entassée. «En un mot, ajoute-t-il, on pourrait, 
en voyant ces lieux, les nommer le trésor inépuisable 
de la nature, on le dépôt toujours plein des richesses 
d'un souverain, car ce n'est pas seulement à sa surface 
que la terre étale ses métaux; elle en recèle dans ses 
entrailles une si grande quantité qu'on doit regarder ces 
F^ons souterraines, moins comme le séjour du dieu des 
enfers, que comme celui du dieu des richesses». Voilà 
dans quels termes pompeux Posidonius parle de ces mines, 
en prodiguant les expressions et les figures, comme si 
en effet il les puisait dans une mine. D en est de même 
lorsqu'il rend compte de la manière dont les ouvriers 
travaillent; il cite à cette occasion le mot de Démétrius 
de Phalère sur les mines d'argent de l'Attique : «On 
creuse la terre avec autant d'ardeur et d'activité que si 
on e^érait en faire sortir le dieu Pluton lui-même.» 
«Les Turdétans, ajoute Posidonius, n'emploient pas moins 
d'industrie et de travail, afin de creuser bien avant dans 
la terre des conduits tortueux, et souvent pour dessécher, 
à. l'aide de limaces égyptiennes (vis d'Archimède) les 
fleuves souterrains qu'ils rencontrent. Mais leur sort ne 
saurait être mis en parallèle avec celui des mineurs de 
TAttique, dont on pourrait dire avec raison : «Ds n'ont 
point pris tout ce qu'ils ont tiré de la terre, et ils y 
ont laissé ce qu'ils possédaient. » Les Turdétans au contraire 
tirent des profits énormes, surtout de leurs mines de 
cuivre, qui fournissent du métal pur. Quant aux mines 
d'argent, les particuliers qui les exploitent en retirent 
en trois jours une quantité de ce métal équivalente à \kx\ 
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talent d'Eubée» (environ 6180 fir., d après TeValoatioQ 
de labbé Barthélémy.) 

Qaant à l'étain, ce n'est point, au rapport de Posi«* 
donios, sur la surface de la terre qu'on le trouve, comme 
quelques historiens l'ont annonce, mais on l'extrait éga- 
lement des mines, situées chez les peuples barbares 
qui habitent au-dessus des Lusitans, ainsi que dans les 
îles Cassitérides (les Sorlingues). On apporte aussi à 
Marseille de l'éiain des iles britanniques (FAngleterre et 
l'Irlande). Chez les Ârtabres, qui sont le dernier peuple 
de la Lusitanie (vers le Gap Finistère), au nord et à 
l'occident, la terre se couvre d'une poussière d'ai^nt, 
d'étaîn et d'un métal connu sous le nom d or blanc (sans 
doute un mélange d'or et d'argent). Cette poussière j 
est apportée par les fleuves; les femmes la raclent avec 
des râteaux . et la lavent ensuite en la Élisant passer par 
des claies, posées sur des corbeilles. Voilà ce que Posi* 
donius rapporte au sujet des mines de l'Ibérie. 

De son c6té, Polybe, en parlant de celles d'argent, 
dit qu'elles sont à vingt stades de Girtbage la Neuve, 
qu'elles embrassent un terrain de quatre cents stades de 
circonférence (environ 48 kilomètres) et qu'elles occupent 
habituellement quarante mille ouvriers, dont le travail 
rapporte aux Romains vingt cinq mille drachmes par jour 
(19400 fr. environ!) Après que le miaerai d'argent, 
entraîne par les flepves et les torrents, a été recueilli, 
broyé et tamisé dans, des sas sur Tean, ce qui est resté 
est mis à sec et broyé d« noaveau; on le tamise, oo 
le broie , . on le ressasse encone , et ces opérations sont 
répétées jusqu'à dnq fois, après quoi la matière pdivé^ 
risée est fondue pour la débarrasser du plomb qui ij 
trouve mêlé ; alors l'argent reste piir. Ces mines d'argent 
existent encore aujourd'hui, continue Strabon, mais elles 
sont entre les mains de particuliers. Celles d'or, au con- 
traire, appartiennent pour la plupart à l'État. Enfin, a 
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pea «de distance de Gutalon, est la montagne dans la- 
quelle, dit-on, le Bétis (Guadalquivir) prend sa source. 
On l'appelle la Montagne d'argent^ à cause des mines 
de ce métal qu'on y toYmve. {Uv. ni. cb. I. §§. 1 et 3,) 

Dans la Lusitanie. 

La Lusitanîe est un pays très-fertile, arrose par de 
grands et de petits fleuves , tous' coulant de l'orient , 
parrallélement au Tage ; ils sont pour la plupart navigables 
et charrient des paillettes dor. Les plus connus, après 
le Tage, sont le Mundas (Mondego) et la Yacpa (Vouga); 
ils^ ne sont navigables que dans une portion de leurs 
cours, (liv. ni. ch. III. §.3.) 

En parlant de cette province, et notamment d'Artabrum 
on Nerium Promontorîum (Gip Finistère) , d'Ânville , 
t. n, p. 188, dit aussi: les fleuves et les torrents qui 
descendent de cette contrée, entraînent avec eux des terres 
diargées de particules dor, d'argent et d'étain, que les 
femmes ramassaient et passaient ensuite dans des linges. 

Dans la Gaandb^Beetagne. 

La meilleure partie de l'Ile est en bois et en plaines, 
au milieu desquelles on rencontre beaucoup de coteaux; 
eHe produit du blé, du bétail, de l'or, de l'argent et 
du fer. (Kv. IV. cb. V, §. 2.) 

Chez lbs Tarbelli, au pied des Pyrénées. 

Le golfe gaulois (de Gascogne) appartient aux TarbeUi 
(peuple habitant depuis les Pyrénées jusque vers Tétang 
d'Arcachon). Ce peuple est en possession des mines d or 
les plus estimées , car , sans fouiller bien avant dans la 
terre, ^n y trouve paifois àt& masses d'or^ assez gros^s 
pour rto^lir la main, et qui n'ont besoin cpie d'un léger 
Lmige. Le reste de la mine consiste en paillettes et 
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en pépites, qu^nn travail hdle sépare des matières 
étrangères, (liv. IV. §. 2.) 

Dans la Gaule, chez les Tectosages. 

La partie voisine des O^vennes, y compris le c6të 
méridional de ces montagnes, est occupée par les Yolcae- 
Tectosages et par quelques autres peuples, dont le ter- 
ritoire abonde en mines d'or. (lir. IV. ch. I. §. II .) 

L'or devait être abondant dans lés Gaules, s'il £iut 
s'en rapporter à Posidonius; nous lisons dans tet auteur, 
liv. rV. ch. 2, que Luern^ qui régnait sur les Arvemes, 
environ 150 ans av. J. C. jetait du haut de son char à la 
multitude des monnaies d'or et d'argent, à pleines mains. 

Dans la Gaule Cisalpine. 

Les mines qu'on trouve dans cette contrée, ne sont 
pas, il est vrai, fouillées aujourd'hui comme elles l'ont 
été jadis, peut-être parce qu'elles offrent un produit 
moindre que celles delà Celtique transalpine et de l'Ibé- 
rie, mais elles ont eu une grande renommée et l'on en 
exploitait même une d'or dans le territoire de Yercelli 
(Yerceil), voisin de celui d'Ictimuli, deux bourgs, situés 
l'un et l'autre aux environs de Placentia. (liv. V. ch. II. §. 5.) 

C'est évidemment par erreur que le mot Placentia 
se trouve ici, vu k distance qui sépare les deux villes 
de Yerceil et de Plaisance. Quelques commentateurs ont 
pensé qu'il fallait substituer à Placentia le nom de la 
ville dïvrée, l'ancienne Eporadia. 

Dans la Gaulé Taanspa1>ane. 

La meilleure partie du pays des Salassi occupe le 
fond d'une vallée (la vallée d'Aoste), formée pat* une 
double chaîne de montagnes, dont ces peuples habitent 
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atissi quelques hauteurs; ils ont chez eux des mines d or 
dont, à l'époque de leur puissance, ils étaient les maîtres 
aussi bien que des passages qui mènent chez eux. L'ex- 
ploitation de ces mines était facilitée par le Durîas (la 
Doria Baltea) , qui leur fournissait l'eau nécessaire aux 
lavages; aussi, à force d'en détourner le cours par des 
saignées multipliées, en tarissaient-ils souvent le lit prin- 
cipal. Autant cette opération leur était avantageuse pour 
séparer leur or, autant elle était préjudiciable à ceux 
qui cultivaient les terres situées au-dessous, et qui étaient 
par là privés des eaux d'une rivière destinée à arroser 
leurs champs. De là naissaient des guerres fréquentes 
entre les deux peuples limitrophes, jusqu'à ce que les 
Salassi, soumis par les Romains, furent dépossédés de 
leurs mines et de leur pays. (liv. IV. ch. VI. §. 5.) 

Dans la Pannonie. 

* 

La Pannonie des Romains comprenait le Frioul , la 
Carîiiole, la Girinthie, la Stjrie et une partie de la 
Hongrie. 

Strabon, répète presque verbalement le passage de 
Polybe que nous venons de citer p. 9 et 10. concernant 
les mines des TaurisdL - Norici, aux environs d'Àquilée. 

H ajoute seulement que ce sont aujourdhui les Ro- 
mains qui possèdent seuls ces mines. Dans ces contrées, 
les fleuves, comme ceux d'Italie, charrient des paillettes 
d'or, mais en moindre quantité, (liv. IV. ch. VI. §. 10.) 

Mines de Cuivre. 

Dans lb bruttium. 

Dans le livre VI*, Strabon mentionne les mines de 
cuivre de Témèse, (abandonnées ensuite du temps de 
Tibère), et qui durent anciennement être d'un grand 
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produit, puisque dans l'Odjnssée (liv, I. vers 184) Ho<^ 
mère parle du fer porté à Temèse pour y te« échangé 
omtre le cudvre de cette ville. 

En Afrique* 

Dans la partie orientale de la Maarîtanie Césarienne. 

(Aujourd'hui l'Algérie.) 

H existe quelque part, chez les Massœsylî, une source 
d'asphalte et des mines de cuivre, (liv. XYII. ch. II. §. 9.) 



EXTRAITS M BIODQRE de SICILE. 

Mines d'Or. 

En Arabie. 

En Arabie, Ton eitrail des mines l'or qu'on appelle 
arpyre (natif). Ce métal ne s'y trouve point comme 
ailleurs, sous forme de saLle qu'on réunit par la fusion; 
mais on le retire du sol, en morceaux de la grosseur 
d'une châtaigne. Cet or a une couleur si brillante que 
les ouvriers qui l'emploient pour enchâsser des pierres 
prédeuses, fabriquent les plus beaux bijoujc (liv. II. §. L.) 

En Egypte. 

A rextrémîté de TEgypte, entre les confins de l'Ara- 
bie et de l'Ethyopie , se trouve un endroit riche en mi- 
nes d'or, d'où l'on tire tz métal, à force de bras, par 
un travail pénible et dispendieux. Cest un minerai noir, 
marqué de veines blanches et de taches resplendissantes. 
Ceux qui dirigent les travaux de ces mines emploient 
un grand nombre d'ouvriers, qui tous sont ou des cri- 
minels tondaâinés, ou des prisonniers de guerre, et méttie 
des homaies poursoiris pour de fiasses accu^tion&^ et 
incarcérés par anirnooité. Les rois d'Egyjpte fi^rcent ces 
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malbeimreiiat , et quelcpefcis même tous leurs parent», « 
trayailler dans les mines dW; ils réalisent ainsi la pirni*^ 
tion des condamnés, tout en retirant de grands revenus 
du fruit de leurs travaux. Ces malheureux,, chargés de 
cbaines, travaillent jour et nuit, sans relâche, privés de 
tout espoir de fiiir, sous la surveillance de soldats étran- 
gers, parlant des langues différentes de l'idiome du pays, 
afin qu'ils ne poissait être gagnés, ni par des promet* 
ses^ m par des prières. 

La roche qui renferme l'or étant très-compacte, on 
la rend cassante à l'aidé d'un grand feu, et on la tra- 
vaille ensuite à la main. Lorsque le minerai, devenu 
ainsi friable, est susceptible de céder à un feu modéré, 
des milliers de ces misérables le brisent avec des outils, 
de fer, qui servent à tailler les pierres. Celui qui re« 
connaît la veine d'or se place à la tête des ouvriers, 
et leur désigne lendroit à fouiller. Les plus robustes, 
parmi ces malheureux condamnés , sont occupés à briser 
le silex avec des coins de fer, en employant, non les 
moyens de l'art, mais la force de leurs bras; les gale- 
ries qu'ils pratiquent de cette façon ne sont pas dn>iteS; 
elles suivent la direction du filon métallique, et comme, 
dans ces sinuoâtés souterraines, les travailleurs se trou- 
vent dans l'obscurité , ils portent des flambeaux attachés 
au front. Changeant souvent la position de leur corps, 
suivant les qualités de la roche, ils font tomber sur le 
sol les fragments qu'ils détachent. Ds travaillent ainsi sans 
relâche , sous les yeux d'un surveillant cruel , qui les 
accable de coups. 

Des enfants encore impubères pénètrent par les gale- 
ries souterraines jusque dans les carités dos rochers, 
ramassent péniblement les firagmeots de minerai détachés 
et les portent au dehors, à l'entrée de la galerie. D'autres 
ouvriers, kgés de plus de trente ans, prennent une cer- 
taine quantité de ces fragoients, et les broient dans des 
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mortiers de pierre, avec des pilons de fer, de manière 
à les réduire à la grosseur d une orobe (fruit semblable 
à une lentille), Le minerai ainsi pilé, est pris par des 
femmes et des vieillards qui le mettent dans une rangée 
de meules, et puis se plaçant deux ou trois à chaque 
manivelle, ils réduisent par la mouture chaque mesure 
de minerai pilé, en une poudre aussi fine que de la 
farine. Tout le monde est saisi de commisération à l!as« 
pect de ces infortunés, qui se livrent à ces travaux 
pénibles, sans avoir autour du corps là moindre étoffe 
qui cache leur nudité. On ne &it grâce ni à l'infirme, 
ni à l'estropié, ni au vieillard débile, ni à la femme 
malade. On les force tous au travail, à coups redoublés, 
jusqu'à ce que, épuisés de fatigue, ils expirent à la peine. 
C'est pourquoi ces malheureux, ployant sous les maux 
présents, sans espérance dans l'avenir, attendent avec joie 
la mort, qui leur est préférable à la vie. 

Enfin les mineurs ramassent le minerai ainsi moulu, 
et mettent la dernière main au travail; ils l'étendent d'abord 
sur des planches larges et un peu inclinées; puis ils j 
font arriver un courant d'eau qui entraine les matières 
terreuses, tandis que l'or, plus pesant, reste. Ils répètent 
plusieurs fois cette opération, frottent la matière légère- 
ment entre les mains, et en l'essuyant mollement avec 
des éponges fines, ils achèvent d'enlever les impuretés, 
jusqu'à ce que la poudre d'or devienne nette et bril- 
lante. D'autres ouvriers reçoivent un poids déterminé de 
cette poudre, et la jettent dans des vases de terre; ils 
y ajoutent du plomb en proportion du minerai, avec 
quelques grains de sel, un peu d'étain et du son d'orge. 
Après, ils recouvrent les vases d'un couvercle qu'ils lutent 
exactement, et les exposent à un feu de fourneau pen- 
dant cinq jours et cinq nuits, sans discontinuer; ils les 
retirent ensuite du feu et les laissent refroidir; en les 
découvrant, ils n'y trouvent autre chose que l'or, devenu 



— 25 - 

très -pur, et ayant un peu perdu de son poids; toutes 
les autres matières ont disparu. 

Tel est le mode d'exploitation des mines d'or, situées 
sur les confins de l'Egypte. Ces immenses traraux nous 
lont comprendre que l'or s'obtient difficilement, que sa 
conservation exige de grands soins, et que son usage est 
mêlé de plaisirs et de peines, Au re^te la découverte de 
ces mines est très-ancienne, et nous vient des premiers 
rois d'Egypte. (Uv. III. §.§. 12, 13 et 14.) 

Mous ajouterons que ces n^iines étaient exploitées pour 
le compte do souverain. 

£n MAcénoiNS. 

Après avoir soumis Pydna , dont il vendit les habitants 
comme esclaves, Philippe se rendit ensuite dans la ville de 
Crcnides, dont il augmenta la population, et à laquelle il 
donna le nouveau nom de Philippi. Dans celte contrée 
se trouvent des mines d'or, qui avaient produit jusqu'a- 
lors de trcs-£iibles revenus; il en poussa l'exploitation 
au point d'en tirer par an, plus de mille talents (environ 
5,000,000 fr. ^) Telle est la première source des im- 
menses richesses qui ont tant contribué à la puissance du 
royaume de Macédoine. Philippe frappa une monnaie d'or 
qui prit son nom, et qu'on di^^^ilphilippique (liv. XYI. §. 8 .) 

D'après Mr. F. Hoepfer (Histoire de la chimie, 1. 1. 
p. ] 1 4) les statcres d'or de ce même roi , analysées par 
Patin et par Fabroni, contiennent 0,979 parties d'or 
et 0,021 d'argent. Ce titre est à peu près celui de l'or 
à l'état de nature. 

En Espaghe. 

Les mines d'argent des Ibériens sont très-belles, très- 
abondantes et fort productives pour ceux qui les exploitent. 



^ Ce sont les mêmes mines q[ue celles du mont Pangée, au- 
joaxd'hui les monts Castagnatz. 

4 
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Les Pyrénées, couvertes en partie de forêts et de bois 
touffus^ furent, dit-on, incendiées autrefois par des pâtres. 
L'incendie ayant duré continuellement pendant un certain 
nombre de jours, la superficie de la terre fut' brûlée, 
et c'est de là qu'on a donné a ces montagnes le nom 
de Pyrénées. La combustion du sol fit fondre des 
masses de minerai et produisit de nombreux ruisseaux 
d'argent pur. Ignorant l'usage de ce métal, les indigènes 
le vendirent en échange d'autres marchandises de peu 
de valeur, à des Phéniciens qui continuèrent longtemps 
ce commerce et qui devinrent par là si puissants qu'ils 
purent envoyer des colonies dans la Sicile et les iles 
voisines, en Lybie, dans la Sardaigne et dans l'Italie. 

Longtemps après, les Ibérîens ayant appris les pro- 
priétés de l'argent, exploitèrent des mines considérable^. 
Presque tout l'argent qu'ils en retiraient était très -pur. 
Voici leur manière de procéder. 

Les mines de cuivre, d'or, d'argent sont merveilleu- 
sement productives. Ceux qui exploitent les mines de 
cuivre, retirent du minerai brut le quart de son poids 
de métal pur. Quelques particuliers extraient des mines 
d'argent, dans l'espace de trois jours, la valeur dun 
talent euboïque (environ 6180 francs.) Le minerai* est 
plein de paillettes compactes et brillantes. Lorsque les 
Romains eurent conquis l'Ibérie, ces mines lurent enva- 
hies pur une tourbe d'Italiens cupides qui se sont beau- 
coup enrichis; ils achètent des troupeaux d'esclaves et 
les 'livrent aux chefs des travaux métallurgiques. Ceux-ci, 
en leur faisant creuser le sol sur différents points et à 
de grandes profondeurs , mettent à découvert des filons 
d'or et d'argent. Ces fouilles s'étendent aussi bien en 
longueur qu'en profondeur; les galeries ont plusieurs 
stades d'étendue. Si l'on compare ces mines avec celles 
de l'Attiquc, on trouvera une grande différence. Là, à 
d'énormes travaux, on ajoute beaucoup de dépense : quel- 



— 27 — 

qaefois aa lieu d'en tirer le profit qu'on espérait, on y 
perd ce que l'on avait, de sorte qu'on peut appliquer 
aux yictimes de cette mésaventure une e'nigme célèbre ^. 
Au contraire, les propriétaires des mines d'Espagne ne 
voient jamais leurs espérances et leurs efforts trompés; 
si, dès le commencement des travaux, ils rencontrent bien, 
à chaque pas ils découvrent ^de nouveaux filons d'or et 
d'argent. Toute la terre des environs n'est qu'un tissu 
de ramifications métalliques. Les mineurs trouvent quel* 
quefois des fleuves souterrains, dont ils diminuent le cou- 
rant rapide en les détournant dans des fosses inclinées, 
et la soif inextinguible de l'or les fait' venir à bout de 
leurs entreprises. Ce qu'il y a de plus étonnant, c'est 
qu'ils épuisent entièrement les eaux, au moyen de vis 
^yptiennes, qu'Archimède de Syracuse inventa pendant 
son voyage en £gypte. Ils les élèvent ainsi successive- 
ment jusqu'à l'ouverture de la mine, et après avoir des* 
séché les galeries, ils y travaillent à leur aise. Cette 
machine est si ingénieusement construite que par son 
moyen on fait écouler d'énormes masses d'eau et qu'on 
tirerait aisément un fleuve entier des profondeurs de la 
terre à sa surface. 

Les ouvriers qui travaillent dans les mines rapportent 
donc à leurs maîtres d'énormes revenus. Ces malheureux, 
occupés nuit et jour dans des galeries souterraines, épui- 
sent leurs forces, et meurent en grand nombre de l'excès 
de leur misère. On ne leur donne aucun répit; les che& 
les contraignent au travail par des coups , jusqu'à ce 
qu'enfin ils périssent misérablement. Quelques-uns dont 



* Les commentskteurs se sont à l'envi tourmentés pour trouver 
le mot de Ténigme à laquelle Diodore fait allusion ; on pense 
généralemient qu'il s'agit du chien de la fable, qui lâche la 
proie pour courir après son omhre. Allienée, liv. Yl, parle aussi 
de cette même énigme, mais sans l'expliquer. 
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le corps est plus robuste^ et rame plus {ortement treinpée, 
traînent longtemps leur malheureuse existence. Cependant 
lezccs des maux qu'ils endurent doit leur faire préférer 
la mort. Parmi les nombreuses particularités de ces 
mines, on remarque qu'il n'y en a aucune dont l'exploi* 
tation soit récente: toutes ont été ouvertes par l'a vari- 
ce des Gtrthaginois, à l'époque où ils étaient maîtres de 
ribérle. 

On trouve aussi de l'étain en plusieurs endroits de 
cette C(»itrée, non pas à la sur£ice du sol, comme quel-* 
ques historiens l'ont prétendu, mais dans des mines, d'où 
on le retire pour le faire fondre, comme l'argent et l'or. 
Les plus riches mines d'étain sont dans des îles de l'Océan, 
en £ice de l'Ibérie, et au-dessus de la Lusitanie; ccBt 
de la qu'elles ont tiré leur nom de Cassitérides. On 
fiât passer aussi beaucoup d'étain de l'île britannique dans 
la Graule, située en face; les marchands le chargent sur 
des , chevaux et le transportent à travers la Celtique , 
jusqu'à Marseille et à Narbonne. Cette dernière ville est 
nne .colonie des Romains: en raison de sa situation et 
de son opulence, c'est le plus important entrepôt de 
cette contrée, (liv. V. §.§. 25, 26, 27 et 28.) 

Dans la Gaule. 

n n'y a absolument aucune mine d'argent dans la 
Gaule, mais il y a beaucoup d or natif, que les indigè- 
nes recueillent sans peine. Comme les fleuves, dans leurs 
cours tortueux, se brisent contre la racine des montagnes, 
les eaux en détachent et charrient avec elles des fragments 
de roche , remplis de sable d'or. Ceux qui se livrent à 
ces travaux, enlèvent ensuite la partie terreuse par des 
lavages, et font £>ndre les résidus dans des fourneaux, 
(liv. V. §. 27.) 
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EXTRAITS BE POMPONIUS MÊLA, 

En Ethiopie. 

L'or, chez les Ethiopiens, est plus commun que le 
cuivre; ainsi tandis qu'ils emploient le cuivre à divers 
t>mements, ils fabriquent avec lor les chaînes des cou- 
pables (liv. UI. ch. 9.) 

En Espagne. 

L'Espagne est de toutes parts environnée par la mer, 
à l'exception du côté par lequel elle confine aux Gaules. 
Très-étroite dans cette partie, elle s*étend ensuite peu à 
peu sur notre mer et sur TOccan , et s'élargit de plus 
en plus vers l'occident. Elle abonde en hommes , en 
chevaux, en fer, en plomb, en cuivre, en argent, et en 
or. (liv. U. ch. 6.) 

Dans la Grande Bretagne. 

Vis à vis les côtes celtiques, s'élèvent quelques flci 
qui prennent ensemble le nom de Cassitérides ^ parce 
qu'elles sont très-riches en étain, (liv. lU. ch. 6.) 

EXTRAITS DE PLINE L'ANCIEN. 

Exploitation de l'ok, de l'argent, et du cuivre. 

L'or se trouve dans le inonde romain. Nous ne par- 
lons point de l'Inde, où il est exploité par des fourmis, 
ni de la Scythie, où les grjrphes le tirent de terre — 
chez nous, on distingue trois modes d extraction. 

1°. On recueille les paillettes aux embranchements des 
fleuves, tels que le Tage en Espagne, le Pô en Italie, 
l'Hèbre en Thrace, et le Gange dans l'Inde. Il n'est point 
d'or plus par&it, lorsque le mouvement et le frotteineBl 
ont concouru à l'affiner. 
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2^. On creuse des puits jusqu'à ce qu'il se présente un 
filon, ou bien on met à profit les c'boulements des mon- 
tagnes. Décrivons ces deux procédés. Ceux qui cherchent 
de Tor enlèvent d abord le séguUe: c'est une terre qui 
£iit reconnaître le gisement de l'or; là est une roine^ 
On lave le sable, et par le résidu de ce lavage, on juge 
de la richesse de la veine. Quelquefois le métal se trouve 
à fleur de terre, mais rien de plus rare. Telle fut la 
veine aurifère, trouvée sous Néron , en Dalmatie : elle 
rendait chaque jour cinquante livres. Quand sous la couche 
d'or il existe aussi du ségulle, celui-^ri prend le nom de 
talitat. Les monts de l'Espagne, d'ailleurs arides, sté- 
riles et improductifs, sont forcés par Thomme à lui livrer 
cette production; l'or extrait des puits est dit canalique 
ou canalien. Il est alors adhérent à du sable de marbre 
et il ne parait pas eh grains à la surface, comme celui 
qui brille sur le saphir oriental, ou la pierre thébaïque ; 
au contraire, il est engagé dans les molécules marbreuses. 
Les veines d'or canalique circulent çà et là, le long des 
parois des puits ou des galeries: de là le nom donné 
au minerai. On soutient la terre par des piliers de bois. 
Quand la masse a été extraite, on bat, on lave , on brûle, 
on moud en poudre grossière; enfin on triture dans un 
mortier. La substance ensuite retirée du fourneau prend 
le nom d'argent. Les tran.ssudations impures que jette le 
fourneau, s'appellent, ainsi que celles de tout métal, sco- 
ries. Mais la scorie de l'or subit un second battage, et 
un second chauffage. On la place alors dans des creusets 
de tasconium , terre blanche analogue à l'argile , et la 
seule qui puisse soutenir l'action du soufflet, de la flamme, 
et de l'ébuUition des matières fiisibles. 

3^. La troisième méthode d'extraction laisse loin der- 
rière elle les tentatives des géants. On creuse les monts, 
on prolonge à d'énormes distances des galeries qu'éclaire 
la lueur de la lampe. Les veilles n'ont d'autres mesures 
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que ces astres artificiels. On reste des mois entiers sans 
voir le jour. Arrugies est le nom technique de ces ga- 
leries. Souvent des crevasses, des e'boulements arrêtent 
les mineurs écrases. Ainsi la tcmëritë des plongeurs qui 
cherchent des perles au fond de rabime, le cède à lau-* 
dace d'une autre entreprise; grâce à nous, la terre est 
plus fatale que les eaux. En conséquence, on a soin 
de soutenir les monts par des voûtes puissantes et nom- 
breuses. 

Dans les deux dernières méthodes, il n'est pas rare 
de rencontrer des barrières de silex; on s'en débarrasse 
à l'aidé du feu et du vinaigre; mais plus ordinairement, 
comme la fumée et la vapeur étoufferaient les mineurs, 
on brise la roche en fragments d'environ cent cinquante 
livres, qu'on enlève nuit et, jour et au sein des ténèbres, 
à force d épaules. Le plus éloigné passe le bloc à son 
voisin; le dernier seulement aperçoit la lumière. Dans 
le cas où le silex aurait trop d'épaisseur, on conduit sur 
ses flancs un canal qui le tourne. Le silex n'est pas 
l'obstade le plus difficile à Surmonter dans les mines: 
il s'y trouve une espèce de terre argileuse, mêlée de 
gravier et qu'on nomme terre blanche. L'entamer est 
chose presque impossible; on l'attaque avec des coins en 
fer et à coups de marteaux; il n'est point de substance 
plus dure; la soif de l'or seule est plus opiniâtre qu'elle. 
L'ouvrage achevé, on attaque les piliers des routes. La 
chute prochaine des masses s'annonce par un tremblement, 
visible pour celui-là seul qui veille sans interruption sur 
la cime de la montagne; il crié ou frappe aussitôt pour 
rappeler les travaiUeurs, et il fuit lui-même en diligence. 
La montagne brisée croule loin de l'emplacement qu'elle 
occupait, avec un fracas que l'imagination ne peut con- 
eéroir: un rent paissant s'échappe de s^ flancs. Les 
mineurs victorieux contemplent cette catastrophe de la 
nature. Cependant ce n'est par encore là de l'or: ils ont 
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creusé sans are certains d'en dccouyrir. Pour décider a 
tant de dang;ers, à tant de frais, il a suiFi de l'espérance. 

Un autre travail plus dispendieux peut-être, c'est d'à* 
mener sur les flancs du mont, des fleuves qui coulent i 
cent milles de distance, afin de ]aver ces ébonlements. 
Cette opération s'appelle corruge^ probablement du mot 
corriimiio; voici en quoi elle, consiste: il faut d'abord 
s'assurer d'une pente afin que l'eau coure avec plus de 
force sur le point qu'elle arrose; c'est donc des lieux 
les plus élevés possibles qu'on fait tomber le corruge. 
S'il se trouve une vallée ou une fissure sur la ligne qu'il 
faut suivre, on rétablit l'uniformité de la pente à l'aide 
d'aqueducs. Ailleurs on taille des roches inaccessibles, on 
les perce et leurs ouvertures reçoivent de grosses poutres^ 
Pour pratiquer l'ouverture, l'ouvrier est suspendu à des 
cordes, de sorte qu'en voyant de loin cette opération 
étrange, on croit avoir sous les yeux, non pas des hiàitM 
sauvages, mais des oiseaux. Ainsi sospendus, les ouvriers 
prennent le niveau et déterminent la ligne que suiinra 
le cùrrugê^ sans jamais trouver d'endroôl; oà Us puissent 
poser le pied. Toute terre yîcieuse s'enlcve à la msûn, 
puis -est mise dans des corbeilles: c'est ce -que l'om 
nomme wrtum. Iol prise d'eau se trouve sur qudqœ 
point ûevé de la montagne» Là on creuse des réservoirs 
d«: deux cents piedfi de long, sur deux cents.de lacge, 
et sur dix de proébodeur. On y pratique cinq ouvertures 
de trois pieds carrés, qu'on boucbe avec des bondes; pus 
on remplit le réservoir et on ouvre les cinq bouches. 
L'eau s'élance en torrent et avec tant de violence qu'elle 
entraîne des quartiers de roc. 

£n plaine commence on nouveau travail: il£Kitcrea<- 
ser^pour l'écoulement des eaux, des concbrits qu'on nmame 
mganges; de distance en dislance, la pente est ralentie 
par un Ut d'viêx ^ arbuste assez semblable au romarin,, 
^kicux; et propre à retenir l'or. Les parois de fagang^ 
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«mal; reilhÉM an pUnebes, M , If» xana w ip<*elle« forni«ii| 
paa»ei^ mràmm à^ précipices pwr se rendra à h mer; 
iiea flédimenls ^aiii^i fonoés ont dép^ reculé les limitei 
de l'Espagne. Ce^t aussi d^Qa de pai:eiiU canaux cpi on 
la¥e l'or, si péniUemeat ei^trait de« puits, sinon ceui;*ci 
fcraieni bimtôt obsiroés.. Vo^ Ibmtii par Iqs avrugies 
n 05l poiptr sminis :à la fv^ion;. il est par&it des cet in-, 
staal; w ea trouye des blocs. Les puits aussi fournissent 
des masses 4e plus de dix lirres : c'est c0 qu'on appelle 
en £»pagiie p^^aqm ou bien pahcurne. L or en graUis 
se noiQKne b^tuce^ J^'ulex^ après «voie élQ retiré de 
Teau, es^ brûlé et on lave sa. cendre mx un lit; de gazpt) 
où l'or se dépose. Selon quelques aoteuns, l'Asturie, bt 
Gallîcie et la Lusitanie donnent. ainsi annuellement ?ingt 
mille livres . pesant d'or< L'Âstprie est la plus féconde 
dès trois contrées ,^ nuUe autre» sur le globe ne montre 
fme iibo«danoe si majrquée et si soutenue. Un antique 
séMlus*^nsulle prescrivit aux mineurs d'épargner l'ItaÛe; 
sans cette loi.* qnJ lieu dans le monde ne se yanlerait 
de pluA de rijcfae^^ea métalliques. On a encore un édit 
censeiriaU. par lequel il est interdit aux publicains d'em* 
plojrec pltts dn cinq mille bommetr aux niînes d'Ictimule, 
dans le district de. Yerceil (liv. XXXIII» ch. XXI« §« 4«) 

Tout or contient de Targent. en proportion trariabUi 
qaelqueDwîs on. dixiiemOi ici un neuvième, ailleurs un 
hnitîcme. Dans la «ule mine qu on nomme Albicrate^ en 
Gaule, l'argent ne £|it que le trente^sixièm^ aussi cette 
mkse Témp^rie sur les autres, (liv. XXXID. §« 23*) 

De l'or passons a 1 argent , notre seconde folie. On 
ne Vestrail qne: des puits : nul indice ne fait présumer 
mtk edistençe. Jamais, de paillettes qui, comme celles de 
lor, étbcellcnt çà et là à notre leil; c'est une terre 
tantàt rousse^ tantôt couleur de cendre. La fusion est 
impossible si l'on n'ajoute au minerai , du plomb noir 
ou de la galène ^ sorte de minerai de plomb, qu'on 
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trouve d'ordinaire ft cAtë 'des filons argentifères. Thos 
la fonte, le plomb tombe au fond, l'argent surnage comme 
l'buile sur l'eau. Presque toutes nos provinces fournissent 
de l'argent, mais c'est de TEspagne que nous vient le plus 
beau. C'est encore aux localités stériles , aux monts, qu'il 
faut le demander. Au reste dès qu'on y trouve un ghe 
d argent, on est sûr d'en découvrir bientôt un autre* 
C'est une loi commune à tous les métaux, et de là 
peut-être est venu ce nom de métal i que les Grecs leur 
ont donné. Des puits ouverts en Espagne par Annibal; 
et qui portent les noms des inventeurs^ fournissent encore 
dé l'argent. Un d'eux, celui qu'on nomme le puits Bé- 
bttlon donnait par jour trois cents livres pesant; il a été 
poussé dans l'intérieur de la montagne sur une longueur 
de quinze cents pas, et dans cet espace, on voit jour 
et nuit des Aquitains occupes à rejeter l'eau, et à étabUr 
un courant pour lui donner issue. Le filon argentifère 
qu'oii trouve le premier s'appelle veine crue. Ancienne- 
ment on cessait les fouilles des qu'on arrivait à une 
couche dalumen (argile), aujourd'hui on ne s'arrête dans 
l'exploitation que lorsqu'on trouve une veine de cuivre. 
Les exhalaisons des mines d'argent sont funestes à tous 
les animaux, mais surtout aux chiens. Moins l'or et lar*- 
gent ont de consistance, plus ils ont de beauté. Une 
particularité surprenante aux yeux de bien des gens, c'est 
la couleur noire des lignes tracées avec de l'argent, (liv. 
XXXm. ch. XXXL §§. 5 et 6.) ^ 

On reconnaît deux sortes d'argent : si la paillette mé^ 
tallique, placée au feu sur une pelle de fer, reste blanche, 
le métal est bon; si elle prend une nuance £>ncée il 
est passable, mais si elle noircit entièrement, il ne vaut 
rien. Cependant la fraude a encore trouvé le moyen de 

« 

^ M et a lia (^ux âXXa) signifie en grec, Us uns après les 
autres • 
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rendre iiioettaîne$ ce» expériences. On gafede la pelle dans 
de Timiie humaine V et par là la paillette contracte nao* 
meQlaiiémeDt pêndaat qu'on la chauffe, une nuance qui 
«OHile la blancheur. Un autre genre d épreuve pour Tar- 
gent poli, est celui de Thaleine humaine; le métal fia 
se couvre don nuage, qui tout aussitôt se dissipe de 
lui-même. (Uv. XXXIH. ch. XUV.) 

Après 1 or et l'argent, vient le cuivre, placé autrui* 
sième rang pour Fusage et pour la valeur; l'airain de 
Gorinthe surpasse même l'argent et balance le prix de 
l'or. Pendant longtemps le peuple romain ne connut 
d'autre métal monnayé que le cuivre, et ce qui prouve 
que l'usage du cuivre est contemporain de la naissance 
de Rome, c'est que le troisième coUége institué par Muma 
portait le nom de fabri ararii (fondeurs d'airain). 

On exploite le cuivre comme l'or et l'argent. Le mi- 
nerai subit l'action du feu; on en Êiit aussi avec une 
pierre cuivreuse, dite cadmie; la meilleure vient d'Asie. 
Celle deGimpanie, autrefois fameuse, a cédé la palme 
à la cadmie du district des Bergomates, à l'extrémité de 
l'Italie. On dit que naguère il en a été trouvé dans la 
province de Germanie. On fabrique aussi du cuivre avec 
le chalchUe^ minéral qu'on trouve dans l'île de Cypre, 
câèbre par la découverte du cuivre. Mais le métal pro- 
venant de cette lie fut discrédité dès qu'on trouva, dans 
d'autres pays, des minerais beaucoup meilleurs, entre 
autres Vaurichalcum, ^ qui fut longtemps en possession 
de la première place et de la vogue; mais il y a déjà 
longtemps que la terre épuisée nous en refiise. La meil- 
leure qualité de cuivre, après Vaurichalcum ^ a été le 
salbistien^ dans les Alpes centroniques , mais la mine 
n'a pas duré longtemps; le cuivre UvUn^ dans les 
Gaulies, est venu prendre sa place. Ces deux cuivres ont 
dû leurs noms aux propriétaires des mines, Salluste l'ami 
dAuguste, et Livie. La mine livienne fut aussi bientôt 
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épmsëe, elle neA aajourd'iiui que d*ttii ifaible rd{^port* 
De nos jours, le cintre fiunedt etst celui des iMtite Ma^ 
riuâf autrement de Gordoue. ^ De t^s, lii l'mi excepte le 
ccdvre UtI^h, c'est celui ifai âbftoribe le imeux la cadinie 
et (fA fftpjpelle le mieuit lexcellente qualité de fauri^ 
thalcunt dans la fabrication A^ sestei^s et deâ donbles 
as ; pour celle des as, on se contente du cuivre de Chypre. 
Telles sont les espèces naturelles d airain, 'rraimenl re- 
ûonmiées. (liv. XXXIV, th. I et II.) 



EXtRAÏT DE tacite: 

Dams IiA Bastagns» 

La Bretagne produit de Torde l'argent, et d^autreâ 
métaux t digne recompense de la victoire des Romains. 
(Vie d'Agricola, §. 12.) 

Le passage suivant nous prouve qu*à rcpoque où cet 
auteur écrivait, les mines d'argent de la Germanie n'étaient 
pas encore connues des Romains. Les dieux se sont-ils 
montres propices ou contraires aux Germains, en leur 
refusant l'or et l'argent? Je l'ignore. Je n'affirmerais pas 
toutefois qu'il n'y eut en Germanie aucune veine d'or ou 

1 Dan9 une inscription antique^ clie2 le duc d'Alcale à S^vUltt» 
et citée par Spon, il est question des mines de cuivre de Marius, 
C'est un monument de reconnaissance élevé par les ouvriers 
mineurs à Titus Flavius Polychrysus, affranchi d^Auguste et 
procurateur du mont Marlus (directeur généra! de l'exploita-^ 
tien). Voici cette inscription : 

T.FLAVIO.AVG. 

LIB.POLYCHRYSO. 

PROC.MONTIS. 

MARIANI.PKAES. 

tANTISSiMO. 

CONF£CTORCS . A&RIS. 
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â^Argcofi cir «|«£ a ttmSié ce ad? Mm ctt peoplt* 
n'ailadieBfc' pas à la poaseâtiôa d à Tosaf^ ie ctes oiéUaxi 
les lÉétties idcet . qm nous. (Moeurà des GiemiaiiiSf §» Y.) 
Eu parlant des exactions de Tibère, Tacite itricontié 
qoe Seztus Marius, le plus riche des Espagnols de cette 
époque, fut accusé d un inceste avec sa fille et précipite 
du haut de la rocfae Tarpciennei Afin qu'il ne fût point 
douteux que ses richesses et ses mines d or avaient causé 
ISSL perte, Tibère les confisqua à son profit, quoiqu'elles 
appaitinisent de di^oit au ttésor public. (Annal, liv. YIj 

A h maidètie ddûl Tacitift 6*«tpE4ûi« sur lé irottipte 
des mineurs, cette profession ne paraissait par jouir, à cette 
époque, d'une grande considération : «Lès Goths, dit l'an-* 
naliste latin , sont tellement abrutis, qu'ils n'ont pas honte 
d'exploiter des mines de fer.» Au reste lu métallurgie 
était regardée par les Perses tomme une prèféssibn in^^ 
fômei ib traitaient led forgerons de profanateurs d'^n 
élément divin; ils poussaient mfimê là superstition jusqu'à 
né pas attiser le fiéu aVet des instrum^ts de fer; de là« 
le précepte de Pjrtfaagore: «N^ souiller point le feu avee 
une epée.tt (lambl. dé Vir. cap. XXXII.) 



EXTRAIT DE SUÉTONE. 

{exploitation de Mines. 

Sous Tibère, beaucoup de villes et de particuliers 
perdirent le droit d'exploiter des mines. (Suétone, vie de 
Tibère, §. 49). Au lieu de \ei affermer, cfe qui les eût 
exposées à titie prompte dévastation, les empereurs prirent 
le parti d*en faire euxHmâmes l'ecploitation, sous la sur- 
veillance de leurs préposés. Ce fut alors que les ouvriers 
employés à cette <^mfI« de Iravaia m iuréni plus csdiin* 
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Teineiit prû parmi les condanmiM : «Sous le règne «de 
Qaude, dk Taâte/ un général romain, GirCius Rufbs, 
employa ses soldats a l'exploitation des mines. » (Anaalesi 
Ut. n. §. 20 ) 



EXTRAIT n'ATHÉNÉE. 

La nature a cache les veines des métaux sous terre, ce 
qui en rend les exploitations très-difficiles et très-pénibles, 
de sorte que ceux qui cherchent ces richesses, n arrivent 
à les posséder quau moyen des plus grands travaux. 
Ainsi les mineurs, et ceux qui rassemblent les produits 
de leurs exploitations, n'obtiennent la jouissance de ces 
biens éclatants qu'au prix de peines infinies. 

n est vrai que la nature semble leur en présenter 
l'appât, car on trouve ces métaux à la superficie du sol, 
aux extrémités de la terre où les fleuves roulent çà et 
là des grains d'or dans leurs lits. Des femmes et des 
hommes, peu susceptibles de grands travaux, les enlèvent 
avec dçs sables, qu'ils triturent, les séparent en les lavant, 
et les portent au creuset, comme cela se fait chez les 
peuples voisins des rivières, selon mon compatriote Po- 
sidonius, et aussi chez d'autres nations celtes. 

Une forit s'étant embrasée dans les monts qu on ap- 
pela d'abord Ryphées , ensuite Olbies (ce sont main- 
tenant les Alpes de la Celtique), l'argent j coula sur le 
sol 1. Cependant la plus grande partie de ces métaux 
précieux ne se tire que de mines qui demandent le plus 
péniUe travail. Selon Démétrius de Phalère c'est là que 
la cupidité va chercher à £ûre sortir Plutus des entrailles 
de la teire.. Il ajoute donc £>rt. sensément que les entre- 



* Evidemment, dans ce passage, qui du teste eist copié de 
Sirabon, Athénée veut parler des Pyrénées. 
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fteama^ après avoir éëpensë ce qu'ils aTaSent de bien 
éVidciit pônr des choses qui leur étaient cacbëes, n'ont 
pa&:ea ce qu'ils esperaiait et ont perdii ce qu'ils avaient, 
trompés ainsi dans leurs combinaisons « comme on l'est 
dans la solution d'une énigme. (Dîpnosoph. lir. YI.) 



EXTRAIT DE CASSIODORE. 

Minés de Macédoine. 

Sous le consulat de M. Aemilius Lepidus et de C, 
Popilius Laenas U, l'an de Rome 5.96 (158 avt. J. C), 
de nouvelles mines furent ouvertes dans la Macédoine 
par les Romains. (De M. Aemil. et G. Popil. côss.) 



Tel est à peu près l'ensemble des notions que nous 
avons pu recueillir sur la production, cbeas les Anciens, 
de l'or, de l'argent, et du cuivre. Leur examen va nous 
fournir la matière de quelques observations, que nous' 
exposerons pour chacun de ces trois métaux en partie 
colier. 

Or. 

L'or dut être un des premiers mét^mx connus; il se 
présente à l'état natif, en morceaux qui jouissent de 
l'cdat et des autres propriétés physiques qui caractérisent 
ce métal. Cest aussi celui sur le compte duquel les 
auteurs se sont le j^us étmdos. Après l'exploitation de 
l'or en pépites, le second moyen que les Anciens ont dû 
employer a été le procédé pratiqué par les orpailleurs. 
Cette méthode, jadis tant en vogue, est de nos jours 
presque entièrement abandonnée en Europe. Cependant 
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qwlqoes fleôvei oteore^ tek cpe TObco^ I^ Témtk^ If 

Rhin, le Danul>et r£ma^ la Seine, rAriège aiqsi q«e la 
Garonne ^ cbaurient dâs paîUetles dans lemra ceari, maii 
TEms ejst le seul qui permette d*exëcuter des la:vages 
avec quelque profit. Ct$ paillettes, qu'on trouve prînci-^ 
paiement aux angles rentrants des rivières, ont souvent 
leurs bords arrondis ou repliés, et c'est surtout par là 
qu on peut Le& distinguer^ plua Ëndlément encore que par 
la pesanteur, des paillettes de mica, qui parfois offrent 
la mclme couleur et plus de brillant. 

En .gênerai Qes rivières présentent de singulières 
JOiûm^es; aînâ Tor n'y ^xîste presque jam^us vers la 
source, et à ces endroits les cables sont rarement auri- 
fères. La q^ant^té d*Qr charrié y varie aussi suivant 
l'état de latmospbère, et on a remarqué qu'elle augmentait 
sensiblement après de grands orages ou de fortes pluies. 
Au reste nous avons peine à nous rendre compte aujourd'hui 
comment cette industrie a été £iutrefoi& aï productîvf, et 
copendant il êmH bien ajouter quelque foi à des rcsaltala 
signalés n positivement par des bonunes teli que Strabon 
et Plin«. Quant à VassertÎMi de ce dernier, qui prâfflsd 
que le mouxemeoi des. eaux du. fleuve affine les paillette», 
c'est une des nombreuses erreurs du Naturaliste, qui*malgfé 
son mérite, se laisse pourtant aller parfois à citer des 
Êiits que son intelligence et une saine critique auraient 
dû l'empêcher d'admettre. Passe encore pour les toisons 
ei les claies déposées dans le Kf des fleuves afia d'arrêter 



^ L'hftlel moBjétaire de Toulouse recevait ordinairema»! chaque 
annQe deux c^ols març^ d'or «n paillettes, recueilli, daqs ica 
rivières de l'Ariège^ 4e la Garoone et du Sal^t; dQ 1750 a 
t760i« le seul bureau de Pamiers en avait reçu environ 
quatre-vingt marcs ^Mémoires de l'Âcad. .de Sciences * année 
1761. p. 197.) Nons lisons dans Ausone- que de son temps 
le Tani charriiût aussi des paillettes cTor. 
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les paillettes; on le comprend mieux et d*aillears cela 
se pratique même de nos jours, dans quelques contrées 
de TAmenque, notamment au Mexique, dans Tétat de 
Sonora, chez les Gambusinos ^ mineurs vagabonds et 
chasseurs intrépides. La poudre d or, comme les mines, 
est pour eux un objet incessant de recherches, qui les 
guide le long des rivières ou des torrents, dont les eaux 
roulent dans le fond des vallées des (lots chargés d or. 

Après qu'ils avaient arrêté lor dans les toisons, les 
Anciens l'en retiraient à cru, ou bien ils brûlaient ces 
peaux et recueillaient le métal qui se trouvait dans le 
résidu de l'incinération, 

n existe aussi un autre mode de lavage dont l'emploi 
remonte à la plus haute antiquité, c'est celui qui s'opérait 
dans des vases ou sébiles de bois; le métal se sépare 
par cette opération des sables, des terres et de toutes 
les matières étrangères, qui y sont ordinairement mêlées. 

Dans les descriptions que Strabon, Diodore et Pline 
nous ont transmises concernant l'exploitation de quelques 
mines, nous trouvons des détails du plus haut intérêt. 
Malheureusement la plupart des termes techniques employés 
par ces auteurs pour designer les gangues qui accompa- 
gnent ordinairement les métaux, sont pour nous d une 
explication ou difficile ou douteuse, parce que parmi les 
corps nombreux et de nature si diverse que ces écrivains 
avaient en vue, on ne sait très -souvent quel est le corps 
auquel l'expression se rapporte. H en est pourtant dont 
nous connaissons le vrai sens, par exemple, le mot 
ségiUle^ par lequel Pline désigne la première terre qui 
recouvre les sables aurifères; c'est ainsi que les Espa- 
gnols l'appellent encore aujourd'hui., 

L'épuisement des mines se faisait quelque&is à l'aide 
de vis d'Archimède, désignées sous le nom de lùnaces 
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^Egypte; nous pensons que c'étaient des cas exceptîim* 
nels; d'autres fois cette opération avait lieu au moyen de 
seaux que les esclaves ^ se passaient l'un à l'autre, en 
formant la chaîne, comme dans nos incendies, et dès lors 
on comprend que ces travaux exigeaient le concours d'un 
personnel considérable d'ouvriers; Strabon, Diodore et 
Pline nous parlent de 40000 hommes employés dans 
une seule mine. Un décret d Auguste défendit d'en occuper 
plus de 5000 dans la même exploitation. 

Les exploitations se conduisaient ordinairement par 
excavation et éboulement; le lavage du minerai avait 
lieu soit à Tintérieur, soit en dehors dç la mine, mais 
Texamen des vestiges de quelques anciens travaux de ce 
genre, que le temps n'a pas entièrement détruits nous 
prouve suffisamment que l'art des mines était alors fort 
peu avancé. Ces restes consistent généralement en de 
vastes chambres ou descenderies , réunies les unes aux 
autres par des galeries sinueuses et d'un parcours 
difficile; elles communiquaient au jour par des puits 
rapprochés et irréguliers. Diodore de Sicile nous apprend 
qu'on était dans l'usage de boiser les tailles, afin de 



^ Au sixième siècle de Rorue, un esclave, d'après Plutarque» 
coûtait 1500 drachmes où deniers d'argent romains (environ 
1300 fr.); il valait 6000 sesterces (1500 fr.) à l'e'poque de 
Pline, c'est à dire, deux cent cinquante ans plus tard. Ces 
prix étaient fort élevés, comparativement à ceux de la Grèce, 
sjurtout dans les anciens temps. Déjà vers l'an 300 av, J. C. 
dans un cartel d'échange entre Démétrius Poliorcète et les 
Rhodiens, cité par Dion (liv. XX. ch. 84), il est stipulé 
qu'un homme libre sera racheté pour 1000 drachmes (915 
fr.) et un esclave, pour la moitié de cette somme. Cîent ans 
avant, les forgerons du père de Démostbène étaient évalués de 
5 à 6 mines (500 à 600 drachmes) et enfin dans la Fie 
dAristippe^ liv. II, Diogène de Laërce nous apprend aussi que 
le prix moyen d'un esclave était de 500 drachmes. 
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prévenir les. éboulemenls, mais il est probable que ce 
système de boisage devait être fort simple: dous n avons 
]à«dessus aucun reaseignement positif, ni sur la disposition 
primitive, ni sur l'exécution. Parfois, dans ces travaoz 
souterrains, on se trouvait arrêté tout à coup par la 
rencontre d*une terre dite inexpugnahle (roche siliceuse 
ou granitique) dont une couche transversale venait comme 
un mur, fermer rextrémité de la galerie: on allumait 
alors, le long de cette paroi, un feu violent dont la 
flamme activement dirigée, venait lécher la surface ex- 
térieure du roc. La niasse s'échau&^iit fortement; . on 
l'arrosait avec de l'eau, quelquefois avec du vinaigre et 
c'est ce que nous appelons étonner la pierre. Bientôt 
la roche se fendillait et facilitait l'abattage; mais si la 
couche avait une certaine épaisseur, on réitérait lopcration 
jusqua ce que l'obstacle fût traversé. 

Lorsque ce premier moyen était insuffisant, il fallait 
se résigner à tourner la couche par un chemin, qui en 
suivait les sinuosités, et qui venait, à son retour, se placer 
dans la prolongation de la première voie. Afin d'éviter 
les frais considérables qu'aurait nécessité le transport de 
la masse de terre mêlée aux gangues du minerai, le 
lavage se pratiquait généralement à l'intérieur , surtout 
si la mine était profonde. Cette méthode est fort bien 
décrite et clairement indiquée ; elle est presque semblable 
en tout à celle qu'on suit aujourd'hui, sauf les modifica- 
tions introduites par la pratique et par la science. On 
commençait par concasser la mine, on la pulvérisait, et 
après qu'elle avait été réduite en une poussière très-fine, 
elle était étendue sur des planches larges et un peu 
inclinées. A la partie supérieure, arrivait un faible 
courant d'eau, qui coulait le long de la table, et en 
verto de la différence de densité des parties terreuses 
et du métal, la gangue était entraînée, tandis que le 
métal restait à découvert; on renouvelait l'opération jusqu'à 
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an lavage à -peu près complet, après quoi on enlevait 
les dernières impuretés, au moyen d'ëponges fines frottées 
sur le mctal. Les parcelles métalliques étaient ensuite 
soumises à la fusion. 

Les Anciens connaissaient quelques moyens pour pra- 
tiquer l'affinage des métaux; la coupellation est très-bien 
décrite par Agatarchide, et dans ce temps, le plopab 
servait comme aujourd'hui à affiner la matière; un seul 
fait nous parait extraordinaire, c'est l'addition de l'orge 
et de l'étain, qui nous semblent n'avoir jamais pu, ni 
l'un ni l'autre^ être d'une grande utilité dans cette opé- 
ration. On donnait le nom d'argentum à la substance 
qui allait se cristalliser et adhérer à la voûte du four, 
pendant l'opération. D'après les termes de cette défini- 
tion, il est difficile de bien préciser la nature de cette 
substance, qui devait varier suivant la composition du 
minerai qu'on était en train de coupeller : ce pouvait 
être tout aussi bien du plomb que de l'argent, de 
l'étain, ou du mercure. Quant aux scories, d'une nature 
également variable, c'étaient des pyrites, des quartz, du 
pétrosilex, etc. Le tasconium^ dont parle Pline, désigne 
une substance alumineusc, de couleur blanche, et servant 
à fabriquer les coupelles ou creusets. Creuset se dit 
encore tasco en espagnol. Après avoir été purifié, l'or 
prenait le nom d'or obryzum^ c'est à dire passé plusieurs 
fois au creuset; l'opération elle-même s'appellait obrussa^ 
que nous avons traduit par coupellation. 

Mais s'il s'agissait d'un minerai peu riche en or, les 
Anciens commençaient par griller la mine, puis ils la 
trituraient, après quoi ils la fondaient en la mélangeant 
avec du plomb qui, s'emparant de l'or, l'entraînait dans 
le culot. Pline mentionne ce procédé, qui était connu 
aussi des Egyptiens, mais il parait qu'on y avait rare- 
ment recours. Strabon et Pline parlent également d'une 
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tromème mtfthode, usitée seulement en Espagne, et d'après 
laquelle, à lor qu'on introduisait dans un vase de terre 
pour y 'être purifié, on ajoutait deux parties de sel com- 
mun, trois parties de mysi^ (sul£ite de fer ou de cuivre), 
deux parties dun autre sel désigné de manière à ne 
pouvoir le reconnaître, et enfin une partie de pierre, 
appelée schiste (terre argileuse). Au moyen de Faction du 
feu, le mélange s'emparant de toutes les matières étran- 
gères, isolait l'or et l'offrait dans sa pureté. 

Quel est ce second sel dont veut parler Pline? Ne 
serait-ce point l'azotate de potasse? Dès lors il y aurait 
eu, pendant la réaction, formation d'eau régale, et dans 
ce cas, l'argent passant à l'état de chlorure, devait pro- 
bablement être perdu pour les Anciens. Quoi qu'il en 
soit, c'est la première opération dans laquelle nous voyons 
figurer les acides minéraux comme dissolvants, et c'était 
déjà un grand pas vers la chimie. Après ce premier jalon, 
nous ne trouvons plus les acides employés pour obtenir 
le départ, que dans le neuvième siècle. 

Cependant nous ferons remarquer en passant que le 
luxe effréné qui envahit Rome dès le commencement de 
l'Empire, avait déjà porté quelques esprits à la recherche 
de la transmutation des métaux; et malgré ses nom- 
breuses aberrations, on ne saurait s'empêcher de recon- 
naître que l'alchimie n'ait à la longue contribué a 
découvrir quelques &îts dont plus tard la chimie s'est 
emparée. Ainsi Caligula tenta quelques essais pour con- 
vertir l'orpiment en or. Les empereurs ne voulaient 
plus que des statues de ce métal; les simples particuliers 
même se servaient de poudre d'or pour orner leurs 



* «Les Romains, dit le comte de Caylus, appelaient mysi 
une matière mioérale qui approche du vitriol rouge.» 
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cheveoz. Suivant Hérodien, la chevelure de Commode4 
à force d'être saupoudrée d'or, e'tait devenue tellement 
éclatante que lorsqu'il était au soleil^ sa tâte j^araissait 
en feu. A cet égard du moins, les dames romaines se 
montrèrent plus sages. 

Dans les divers extraits que nous avons cités plus haut, 
on a pu voir que presque tous les. auteurs auxquels nous 
avons fait ces emprunts^ accompagnaient leurs descriptions 
de courtes considérations sur l'amour des richesses, sur 
les dangers auxquels les hommes n'ont pas craint de 
s'exposer dans tous les temps, pour satis£iire leur soif de 
l'or, etc. Afin de montrer maintenant comment un écrivain 
chinois a traité ce sujet, nous allons citer un fragment 
tiré de la Description des arts de l'Empire Céleste^ 
ouvrage traduit de loriginal par Mr. C. Landresse, et 
probablement peu connu de nos. lecteurs. Les idées 
exprimées au sujet de l'or, dans le passage que nous choi- 
sissons, portent à notre avis un certain cachet d'origi- 
nalité, qui le rendent curieux. Voici comment débute 
cette notice qui, dans son ensemble, embrasse la production; 
l'exploitation et les divers emplois de Tor dans la Chine. 

ttSoung-Tseu dit: il y a dix classes d'hommes, depuis les 
rois et les princes du premier rang, jusqu'aux portefaix et 
ceux qui exercent les métiers les plus vils. Si l'une de ces 
classes manquait, la chaîne de la société serait rompue. Il en 
est de raâ'me pour les métaux; 1 immensité de la terre en 
produit cinq espèces qui servent continuellement aux be- 
soins de l'Empire; si l'un de ces métaux venait à manquer, 
les profits de l'Empire cesseraient aussitôt. Il nait tout au 
plus un homme distingué dans un espace de mille lis^\ 
dans un moindre espace, il nait au contraire, un grand 



^ Un li eit la dixième partie d'une lieue. 
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aombre d'boaunes vils, tels que des bateliers et des por- 
tefaix; cette sorte de gens abonde dans toute province, 
quelque petite qu'elle soit. De même lor est le métal par 
excellence; il a une valeur seize mille fois plus grande 
que le fer, et cependant s il n y avait plus de fer pour les 
haches et les ustensiles nécessaires aux besoins quotidiens, 
il y aurait de Tor, mais il nj aurait plus de peuple. 

Les échanges et le commerce enrichissent l'État et 
assurent sa prospérité; ils sont la source de toutes les 
choses qui servent à la vie. Il faut seulement savoir 
distinguer ce qui est bon de ce qui est mauvais, ce qui 
est utile de ce qui ne Test pas; il est indispensable de 
discerner les objets importants et ceux qui doivent être 
préférés aux autres. 

L'or est le premier des métaux; dès qu'il est formé, 
il est inaltérable. Si vous mettez de l'argent sur un 
brasier, et si vous excitez le feu avec un soufSet, Tar* 
gent ne se consumera pas, mais son éclat, diminuant 
peu à peu, finira par disparaître: l'éclat de lor, au 
contraire, augmente à mesure que le feu devient plus 
ardent, et c'est en quoi consiste sa supériorité.» 

Argent. 

n est assez probable que largent, s'il ne fut pas 
connu en même temps que l'or, ]e dut être du moins 
peu de temps après; ses qualités le rendent à peu près 
apte aux mêmes usages; il eut aussi chez les Hébreux la 
double acception que le mot argent a reçue chez no\is, 
ce qui porterait peut-être à conclure qu'il fut employé 
comme numéraire avant l'or. 

La plus grande partie de ce que nous avons dit 
concernant l'exploitation et la coupellation de l'or peut 
également s'appliquer à l'argent. Il est à remarquer 
cependant que déjà du temps de Strabon, les procédés 
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antérieurs d'exploitation avaient du considérablement s'a- 
méliorer, s'il faut en juger par le passage suivant de ce 
géographe: «Il y avait, dit-il, autrefois dans l'Attique, ^ 
des mines d'argent trcs-riches, qui furent longtemps 
délaissées; cependant ceux qui les exploitent actuellement 
et qui fondent les anciennes scories ainsi que les^ résidus 
abandonnés par les Anciens, obtiennent encore une quan- 
tité notable d'argent, ce qui prouve, qu'on n'avait pas 
jadis une grande expérience du travail de fourneau.» 

' Strabon parle ici des mines d'argent de Laurium, situées 
sur la côte d'Anaplystos, non loin du promontoire de Sunium, 
et qui produisaient un revenu annuel de trente à quarante 
talents; elles fournirent à ThémiStocle le moyen d'augmenter 
la marine de la République; mais leur produit avait déjà 
diminué du temps de Socrate et de Xénophon. L'on voit même 
qu'elles avaient été abandonnées avant l'époque de Strabon. 
Dans un ouvrage remarquable de Boeckh sur l'Economie 
politique des Athéniens (JStaatsfiaushaltung der Athener) nous 
trouvons des détails fort intéressants sur ces mines, sur leur 
produit, ainsi que sur leur mode d'administration. L'argent 
qu'on en retirait était allié de cuivre, de plomb, de zinc, et 
de traces d'or beaucoup trop faibles pour que ce dernier métal 
pût être séparé. 

Lés mines de Laurium avaient été divisées en plusieurs 
lots, que là République affermait ou plutôt vendait par un 
bail héréditaire et transmissible. Les magistrats, appelés Poletes 
étaient spécialement chargés de cette vente à laquelle une 
seule classe de citoyens ^les Isoteles) avait le droit de 
concourir; Tadjudica taire d'un lot était tenu de verser de 
suite au Trésor, comme prix d'entrée, une certaine somme, 
environ un talent et en outre de payer en nature le vingt- 
quatrième du produit annuel de son lot. Afin de s'éviter 
les embarras de la vente du métal, produit du revenu de ces 
mines, et aussi afin de pouvoir compter sur un revenu fixe, 
la République traitait ordinairement pour une certaine som.me 
avec un entrepreneur général. Les travaux d'exploitation 
étaient exécutés par des esclaves appartenant aux propriétaires 
des lots. 
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Quant à la structure de ces fourneaux, dans lesipiels 
s'opéraient les fontes et les coupellations, nous ne sommes 
que fort médiocrement renseignés; les notions qui nous 
sont parvenues se bornent à la nomenclature des diverses 
parties; elles . nous laissent dans l'ignorance des formes 
et des proportions. 

Hamberg, Keffenbrink, Boeckb, M. Letronne; ainsi que 
Mr. Dureau de la Malle se sont plus ou moins occupés de 
l'évaluation et des rapports des, métaux précieux ainsi que 
de prix du travail et des denrées chez les Anciens; nous 
allons donner ici le tableau général de la valeur propor- 
tionnelle de For à l'argent et de l'argent au cuivre, depuis 
l'époque la plus reculée jusqu'à nos jours. Abstraction faite 
dé la valeur monétaire de ces trois métaux, auquel cas ils 
ne représentent plus qu'un prix conventionnel, puisqu a la 
refonte, il faut en déduire le déchet de l'alliage, chacun d'eux 
a une valeur intrinsèque et réelle qui augmente ou diminue 
suivant l'abondance ou la rareté du métal. La valeur relative 
des métaux entr'eux a subi, comme on va le voir, de nom- 
breuses variations, basées presque toujours, pour l'un d'eux, 
sur la quantité de celui des deux autres contre lequel on 
avait intérêt à l'échanger, et dont par conséquent on avait lé 
besoin le plus grand. Ainsi nous voyons dans Strabon (liv. 
XVI. ch. 18) qu'une nation voisine desSabéens donnsiit trois 
livres d'argent pour avoir une livre de cuivre. Agatharchide 
(De mar. rubroj cite aussi un peuple qui payait le fer * 
deux fois et l'argent dix £bis son poids en or. Chez les 
Chinois au contraire, une livre d'or a valu à une certaine 
époque seize mille livres de fer, et nous lisons dans l'Histoire 
générale des Voyages, t. X. p. 654, que les mines d'argent 
du Japon fournissent ce métal dans sa plus grande pureté; 
on l'échangeait autrefois à la Chine, poids pour poids, 
contre de l'or. 
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Cuivre. 

L'emploi du cuivre a précédé celui du fer; Homère 
domie au fer rcpithcte de blanc h et au cuivre poli, celle 
de rouge; ce dernier métal, qui dans les temps primitifs 
est appelé airain^ a du naturellement être d'un usage fort 
général, à cause de la £icilité avec laquelle on peut le 
travailler. D'après les marbres d'Oxford, le cuivre ne fut 
connu que l'an 1431 avant J. G. L'airain ou bronze 
des Anciens était un mélange du cuivre avec du zinc ou 
de l'étain, dont les Grecs et les Romains Ëibriquèrent 
longtemps des haches, des couteaux^ des épées. Hésiode, 
dans son poëme des Trai^auz (vers 149'') faisant al- 
lusion au siècle d'airain, dit en parlant des hommes de 
cette époque: «leurs armes et leurs outils étaient de bronze; 
le fer, ce métal obscur, n'était pas encore employé.» 
Pausanias, (Laconiques^ ch. IIL) dit aussi que les guerriers 
des temps héroïques ne se servaient que d'armes de bronze. 
Les prêtres des Sabins se coupaient les cheveux avec des 
couteaux d'airain. A Rome, le Grand Pontife de Jupiter 
employait, pour le même usage, des ciseaux de cuivre. 
Dans les scholiastes de Proclus sur Hésiode, nous voyons 
que les Anciens avaient une trempe particulière, qui 
donnait à l'airain la solidité et la dureté du fer. Lorsqu'on 
eut perdu ce secret de tremper le cuivre, il est probable 
qu'on recourut au fer pour la fabrication des armes. Don 
autre côté, on lit dans les livres de Moïse qu'en Egypte 
et dans la terre de Chanaan, le fer était employé à faire 
des couteaux, des épées, des haches, des marteaux à tailler 
la pierre, ainsi que les jougs qu'on mettait au cou de ceux 
qu'on emmenait en captivité. (Léçit\ L Xl^XXFL 19.^ 

C'est dans Pline seulement que nous trouvons quelques 
détails sur l'exploitation des mines de cuivre, et de ce 
qu'il dit, on peut induire que les Romains connaissaient 
l'oxide, le carbonate, le sulfate et l'acétate de cuivre. 
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Au rt$ie noas ne trouvon» ni dans Pline, ni dans les 
autres écrivains, aucun renseignement positif sur le mode 
de traitement du minerai. Pline se borne à dire que ce 
minerai était soumis à l'action du feu, ce qui nous £ût 
présumer que l'opération s'exécutait par des grillages 
successif, et sans doute on amenait ainsi ce métal à 
Tétat imparfait de purçté, qui nous est révélé par les 
analyses nombreuses opérées sur les monnaies et le bronze 
de l'antiquité. Les monnaies surtout contiennent presque 
toujours et à des degrés diiFérents, de l'argent, *du zinc, 
de Tétain ou du plomb, ce qui ne doit point nous sur- 
prendre, puisque le cuivre, pour être traité convenable- 
ment, demande une connaissance assez étendue des notions 
métallurgiques. Quant à la technologie employée par 
Pline, on est arrivé à peu près à se mettre d'accord 
sur la signification qu'il a voulu j attacher. Aiosi la 
cadnUe était un hydro-silicate de zinc, appelé aujourd'hui 
calamine; en l'ajoutant, pendant la fusion, au minerai de 
cuivre, on devait obtenir une espèce de laiton que les 
Anciens prenaient pour du cuivre. Dans le chalckite de 
Pline, minerai dont selon lui on extrayait le plus ordi- 
nairement le cuivre, nous voyons un sulfure de cuivre; 
exposée à l'air et à l'humidité, cette substance se con- 
vertissait en sulfate, et devenait par là d'une réduction 
plus facile. Cependant il nous serait impossible de déter- 
miner spécialement la nature de ce minerai. U n'en est 
pas de môme du khalkanie: comme nous voyons qu'il 
était tantôt bleu de ciel, et tantôt d'une couleur vert- 
pâle, ce devait être du sulfate de cuivre dans le premier 
cas, et du sulfate de fer dans le second. 

Pline donne aussi le moyen de reconnaître la £dsi- 
fication des sels de cuivre, qui de son temps se prati- - 
quait au moyen de l'addition du sulfate de fer. Pour 
reconnaître la fraude, il suffit, dit^il, d'impr^er un 
tnorceaa de papyrus avec une dissolution de noix de 



54 



galle : si, au contact de Vœrugo (acétate oa carbonate 
de cuivre, ou verdet), le papyrus se colore en noir, 
c'est une preuve de la présence du fer. En effet l'acide 
tannicjue se combinant au sel de fer, donne un tannate 
de fer noir, analogue à l'encre. 

Parmi les divers procédés dont parle Pline, afin de 
reconnaître la pureté de l'argent, après avoir mentionné 
la pierre de touche (coticula)^ il en indique quelques 
autres parmi lesquels nous voyons figurer celui de l'ha- 
leine hCimaine , dont la trace respirée sur de l'argent 
poli, dit-il, doit l'effacer aussitôt, si le métal est pur. Le 
Naturaliste se trompe en cette occasion, et cette expérience 
ne saurait être décisive, surtout appliquée à l'argent, car 
l'effet signalé par Pline a également lieu sur toute sur- 
£ice métallique polie. Ainsi qu'il est facile de s'en con- 
vaincre, l'acier, i'étain, le cuivre, les glaces, etc. offrent 
la même particularité; et en général, sur toute surface 
polie, la trace de l'haleine disparâit d'autant plus vite 
que le métal est plus dense. 

Chez les Romains, les mines appartenaient ou à des 
particuliers ou à rËtaf; sous la République, le plus grand 
nombre de ces mines étaient la propriété de citoyens, 
assujettis de ce chef à une redevance, qu'ils devaient payer 
au trésor. Mais du temps de l'Empire, elles passèrent 
presque toutes, surtout celles d'or, dans les mains du fisc, 
qui les affermait à des publicains pour un bail déter- 
miné. Giton le Censeur proposa le premier un impôt 
sur les mines d'argent et de fer de la Tarraconnaise. 
Trajan, pour l'exploitation des mines d'or de la Dacie, 
avait créé le coUegium aurariorum. Sous Constantin le 
Grand, les Romains appelaient Auraria le tribut, que 
les empereurs percevaient sur l'exploitation des mines; 
il était basé sur la qualité et la quantité du métal obtenu. 
Des lois spéciales vinrent de temps' à autre régler la 
.matière, mais comme ce sujet s'éloigne de notre but et 
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^'îl a d'ailleurs ële traité par des savants cc^iscîencieuK et 
érudits, nous nous bornerons à citer les deux édits suivants. 

EBIT DES EBIPEIIEURS VALEI^TINŒN ET VALENS. 

« Après une mûre délibération , nous avons jugé con- 
venable d'ordonner que quiconque veut se livrer à l'ex- 
ploitation des mines doit assurer, par son propre travail, 
un avantage à lui-même et à l'Etat. En conséquence, s'il 
est des personnes qui se proposent d'entreprendre des 
travaux souterrains, le LêOuable chef de l'administration 
des mines (Cornes metaUorum Laudabilitas tua) les obli- 
gera de payer annuellement, pour chaque ouvrier qu'elles 
emploieront, huit vingt-huitièmes d'once en poudre d'or. 
Toutes les substances minérale^ que les exploitants obtiens 
dront en outre, ils les livreront de préférence au fisc 
impérial, qui les leur paiera sur nos deniers, d'après les 
prix que nous avons fixés. » (G>d. lib. il. tit. 6. leg. 1 — 
De metallariis et procuratoribus metallorum.) 

ORDONNANCE d'a&CADIUS ET BONOAIUS. 

flcil est parvenu à notre connaissance que quelques 
personnes, dans la vue d'exploiter des substances miné- 
rales, dirigent leurs travaux souterrains d'une manière 
qui menace les habitations des autres particuliers; en 
conséquence, lorsqu'on annoncera qu'il existe de teUes 
substances sous les édifices, la permission d'y faire des 
fouilles sera refusée.» (G>d, lib. 10. tit. 15 — De The- 
sauris.) 

Dans son excellent ouvrage intitulé de la Richesse 
minérale (Paris 1819) Mr. Héron de Villefosse, jetant 
un coup-d'œil sur la décadence des exploitations romaines, 
se livre à des considérations d'une justesse extrôme; nous 
lui empruntons le passage suivant, (t. I. p. 504.) 

«Lorsque l'empire romain se vit ébranlé de toutes 
parts, les institutions publiques s'affaiblissant de jour en 
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jour, l'exploitation des mines fut abandonnée par le gou* 
▼ernement; les exploitations récentes qui avaient été 
ouvertes sur le rives du Danube, dans la Dace^ dans 
riUyrie, dans la Dalmatie et dans la Thrace , furent les 
premières exposées aux irruptions des barbares; les mines 
de l'Espagne et de 1 Orient, dont un long abus pouvait 
annoncer rëpuisement étaient en partie délaissées des le 
3ème siècle; au milieu du 5ème^ il n'y avait presque plus 
de travaux souterrains en activité dans I Occident; et dans 
le cours du 7cme, le petit nombre d'exploitations qui 
existaient encore dans l'Orient , au_ pays des Byzantins , 
tomba au pouvoir des Arabes. Les mines de l'Asie Mi- 
neure, de la Grèce et de la Thrace, paraissent s'être 
maintenues plus longtemps. 

«Un tel état de choses remettait naturellement la pro- 
priété illimitée des substances minérales entre les mains 
des propriétaires du terrain. C'est vraisemblablement par 
cette raison qu'on lit dans le code de Léon VI: «Il est 
permis à un pa^culier de posséder des mines de craie 
ou d'argent; une exploitation de marbre, d'argent, ou d'or, 
est un fruit de la terre qui appartient au propriétaire 
du sol.» (Basil. Constit. 28. tit. 8. § 10 et scholiast.) 

Comme complément à ces notions sur la production 
des métaux chez les Anciens, nous donnerons ici le tableau 
de la production actuelle de l'or, abstraction faite de la 
Californie, pour laquelle nous ne possédons point encore 
des documents assez positifs. ^ Les chiffres que nous signa- 
lons en nombres ronds, sans avoir une exactitude rigou- 
reuse, présentent cependant des approximations auxquelles 
on peut ajouter foi, attendu que pour la plupart nous 
nous sommes renseignés aux sources officielles. 

^ Une estimation fort vague et basée uniquement sur des 
arlicleâ de journaux américains, anglais, et français porte à 
300 millions de francs la valeur de l'or recueilli en Cali- 
fornie pendant les années 1849 et .1850. 
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Rusde, moyenne annoeUcf des 

êk «mëès 1844 k 1849. . 27, 106 kilogrammes 

Antricbc 1,101 — 

Gmledération germanique • . 29 — 

Suède et Norvège ...... 2 — 

Saiwe et Piémont « 6 — 

Total pour TËurope . . 28,245 kilogr. 



Brésil 5,385 kilogrammes 

Buenos Ayres 490 — 

ChiU 2,815 _ 

G)lombie 4,406 — 

Etats-unis (sans la Gilifomie) . 4,895 — 

Mexique 3,916 — 

Pérou 979 ~ 

Total pour TAmcrique . 22,886 kilogr. 



Archipel indien 1,224 kilogrammes 

Thibet 7,343 — 

Total pour l'Asie . . . 8,567 kilogr. 



Côtes méridionales de l'Afrique 7,832 — 
Production totale du Globe 67,529 kilogr. 

Ces chiffres nous font voir qu'aujourd'hui la Russie 
fournit à la consommation générale un peu plus des ^ 
de la quantité d'or qui se recueille annuellement dans 
l'univers connu. Il y a loin de ces résultats à ceux que 
xious trouvons consignés dans l'Histoire générale des 

8 
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voyages, tome XIX, pages 475 et 476, où nous lisons, 
pour l'année 1776: «La Sîbcne a des mines d'or, mais 
dont le produit ne vaut pas la dépense; elles sont aux 
environs de Catherinebourg. » A propos de ces mêmes 
mines, le Journal politique français du 15 février 
1776, à l'artide Paris ^ dit qu'elles produisent annu- 
ellement de 200 à 280 livres d'or. 



SECONDE PARTIE. 

HÔTELS KONÉTAIBES DES EMPIRES ROHAUT ET ETZAHTIH 

ET 
KAE9UES EMPLOYEES PAR CES h6tELS. 



Les deux plus anciens indices de fabrication de mon^ 
naies romaines résultent pour nous de l'institution par 
Numa de la corporation des monnayeurs ^ (CoUegiam 
fabrorum) et d'un passage de Pomponius Laetus (He 
magistr. Rom. p, 138 édit, de Venise — 1568joùil 
est dit que longtemps avant l'anne'e 485 de Rome, il 
existait dans cette ville un atelier monétaire. 

Lorsque Servius Tullius voulut procéder à un recen- 
sement général de la population, soit afin de connaître 
le nombre d'bommes en état de porter les armes, soit 
pour établir l'assiette et la perception de l'impôt par tête, 
il institua la fête des Paganales^ en ordonnant que tous 
les ans, les habitants de chaque bourg viendraient, à cette 
occasion, honorer les dieux et leur offrir des sacrifices. 
En accomplissant cette cérémonie solennelle, les citoyens 
étaient tenus d'apporter chacun et de déposer sur l'autel 
une pièce de monnaie différente, selon leur sexe et leur 
âge. Cette différence dans la monnaie consistait ou dans 
la diversité du poids et du module, ou dans la variété 
des empreintes qui distinguaient, à cette époque. Tas et 



^ La Revue numismatique de Blois, années 1847 et 1848, 
a publié deux lettres fort intéressantes de Mr. A. Barthélémy 
&i%i les Magistrats et Us Corporations préposes à la fabrication 
des Monnaies, 
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ses subdivisions. Cette opinion, émise déjà par Mr. 
Dureau de la Malle est corroborée d'ailleurs par un 
passage de Denys d'Halycamasse, où nous voyons que 
«les monnaies du cens, comptées par ceux qui présidaient 
aux sacrifices, donnaient exactement le chiffre de la po- 
pulation, distinguée par âge et par sexe.» 

Sous les rois et dans les premiers temps de la Ré- 
publique, Rome n'eut que de la monnaie de cuivre, et 
ces espèces étaient même si peu commuiles que l'amende 
décernée pour le manque de respect envers les magistrats 
se paya longtemps en bestiaux. C'est eettç rareté de 
numéraire qui maintint sans doute l'usage de donner le 
cuivre au poids dans les payements, comme le rappelle 
Horace, par ces mots: librd mercatur et are, INous 
voyons aussi dans Tite-Live que l'an 347 de Rome, 
les sénateurs s'étant imposé une taxç pour fournir au]^ 
besoins de la République, firent porter sur des cbariotS| 
1^ v^eur en lingots de cuivre, au trésor, 

UAe^ graçe^ introduit par Numa ou par $erviu$ 
Tullius, fiit la première et longtemps la seule mounale 
des Romains; il conserva sa dénomination et garda encore 
le nom générique d'as^ après les dépréciations successives 
et nombreuses qu'il subit ensuite dans son poids primitif. 
L'usage d'une monnaie nationale d'argeqi ne date^ pour 
Rome, que de la première guerre punique; Iç denarius 
d'argent fut émis Tan 485 de Rome et Iç denarius d'or 
(Nwnmus^ Aureus ^) parut seulement en 547, sous les 
consulats de C. Clodius Néron et de S. Livius Salinator. 
Jusque là, dit Pline, l'or pe fut employé qu'ça lingots 
dans les payements. 



i ▲ propos de la créatiou de eetto monnaie d'or» PtiUe 
(&V, XXXim cÀ, 13.) dit: «Lc^ second coupable do lèse- 
humanité» ost oelui qui frappa un iknitr d'or.. On ignorer 
son nom. » 
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D'après les fragments historiques que nous trouvons 
dans quelques auteurs, les Romains avaient adopté pour 
grande unité de compte le sestertium^ qui se composait 
de mille sesterces ordinaires; leur système monétaire fut 
établi dans les premiers temps sur des bases que nous 
croyons devois rappeler id. Ainsi, dans Torigine, 

1^. Le sestertium égalait 10 deniers d'or (denarius, 
nummus, aureus) 

ou 250 deniers d'argent. 

ou 500 quinaires. 

ou 1000 sesterces. 

ou 2500 as, soit 2500 livres pe- 
sant, en monnaie de cuivre, avant les réductions opérées 
postérieurement sur le poids de l'as primitif. En se basant 
sur le poids d*as bien conservés, ainsi que sur leurs 
subdivisions, on trouve que les diminutions opérées sur le 
poids de cette monnaie, pesant d'abord douze onces. Font 
réduite successivement à 1 I — 10— 9— 8--*^6 — 5 — r4 — 3 
onces, puis à 1|«— |l«-.l once, et enfin à j et même 
^ once. On peut consulter, à ce sujet Mr Dureau de la 
Malle, dans son excellent Traité de rÉconomie politique 
des Romains^ t. I. p. 77 et 78. 

2®. Le denier d'or ou Aureus * égalait: 

25 deniers d argent, 
ou 50 quinaires. 



« D'après un passage de Tite-Live ^liv. XXXVIU. §. 55) 
la livre d'or était également représentée par 40 aureus latx ipat 
4000 sesterces. Cette évaluation est confirmée du reste par une 
décision de César, qui statua qu'on taillerait désormais 40 
aureus à la livre, et qui fixa en même temps à S5 deniers 
d'argent la valeur de cette monnaie d'or. Quant au denier 
d'argent, nous savons que déjà vers l'année 665 de Rome, 
on en frappait 84 à la livre, ce qui nous est aussi confirmé 
padp Ceisus, et par Staibonius Largua. 
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OU 100 sesterces» 
ou 250 as. 
3^. Le denier d'argent égalait: 

2 quinaires, 
ou 4 sesterces, 
ou 10 as, soit 10 libellae. 
ou 20 serobellae. 
ou 40 teruncii. 
4^. Le quinaire d'argent égalait: 

2 sesterces, 
ou 5 as, soit 5 libellae.. 
ou 1 sembellae. 
ou 20 teruncii. 
5^. L'^s de cuivre, ou plus tard la libella égalait: 

2 sembellae. 
ou 4 teruncii. 
6^. La sembella égalait 2 teruncii. 
Notre opinion est que, lorsque vers la fin de la 
République, Tas perdant sa valeur monétaire, * ne fut 
plus considéré que comme une unité de poids, c'est - à 
dire vers l'époque de l'établissement de l'Empire, la 
libella fut remplacée dans la circulation par la pièce de 
bronze du plus grand module; la sembella^ par celle de 
moyen module, et le teruncius par la monnaie du module 
le plus petit. Ainsi qu'on peut s'en convaincre Paiement 
à la vue d'une suite non interrompue de médailles 
romaines, cette monnaie de cuivre subit aussi peu à peu 
de nombreuses altérations dans le poids, le diamètre et 
l'épaisseur du flan. 

Sous l'Empire, les médaillons et le grand bronze se 
font remarquer généralement par la délicatesse et la force 
du relief, autant que par les monuments historiques, 
rappelés par certains revers. Le grand module devient 
rare et de dimension irrégulière, surtout à partir du 
règne de Posthume. Le moyen bronze est précieux pour 
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la multitade et rîntërét des revers, principalement dans 
les monnaies impériales grecques, frappées dans les pro- 
vinces. Après les Ântonins, le petit bronze devient 
commun et domine; malgré ses imperfections artistiques, 
il a le mérite d'offrir des monuments du bas-Empire, 
à une époque où le grand et le moyen modules 
se font rares et même le plus souvent disparaissait 
complètement. 

Jusqu'au triumvirat de Marc -Antoine, s'il faut en 
croire Pline, la monnaie d'argent resta pure d'alliage, 
autant du moins que les connaissances chimiques et 
métallurgiques de cette époque pouvaient le permettre; 
mais quand Marc-Antoine eut saisi le pouvoir, il admit, 
selon Pline, pour le denier d'argent, un léger alliage 
de fer. Cette assertion ne nous parait point fondée, à 
en juger du moins par les nombreuses analyses aux- 
quelles nous nous sommes livrés à ce sujet: rien ne 
nous semble prouver jusqu'ici que ce mélange anormal ait 
eu lieu. Au reste les £iussaires s'étaient exercés depuis 
longtemps à la pratique de diverses altérations, qui 
provoquèrent enfin de la part de Marius Gratidianus, 
l'établissement d'une loi portant son nom, et ordonnant 
d'éprouver dorénavant le titre et le poids du denier 
d'argent. Les abus devaient être grands et nombreux, 
puisque Pline ajoute que cette loi fut si bien reçue du 
peuple que son auteur vit tous les quartiers de Rome 
lui élever des statues. Le maLne tarda pas à renaître, 
et après l'époque des Antonins, la contre&çon fut poussée 
au dernier degré, car il était £icile d'imiter des monnaies 
grossières. Bien plus, Aurélius Victor (de Caesaribus, in 
jàureliano) nous apprend que le nombre et l'impudence 
des faussaires s'accrurent sous Aurélien jusqu'au point 
de prendre les armes; ils livrèrent même aux troupes 
réglées de l'Empereur, un combat où ils tuèrent près 
de sept mille hommes. 



~ 64 — 

Sur les monnaies \e& plus anciennes de Rotne, telles, 
par exemple, que les deniers d'argent de famille^ on 
trouvie parmi les types les plus firi^quents de Vavers, la 
tête casquc'e de Rome, et quelquefois l'ef&gfie personnifiée 
d'une divinité'. Les rerers de cette catégorie de médailles 
nous offrent des types et des légendes bien plus variés^ 
destines ordinairement à rappeler un fait ou un titre qui sû 
rapporte à la famille du monétaire. Dans des cas assez 
rares, les triumvirs y ont aussi représente un de leurs 
a^euz; mais jamais, du temps de la République, ils 
n'osèrent y faire graver leurs propres traits, ou mém« 
cetnt d'un Romain vivant. D'après Dion^Cassins^ (liv. XLl V) 
Jales César vit le premier son c£Sgie gravée sur la monnaie, 
et après lui, cet usage devint général. 

Dès la cbffte de Carthslge, Rome, toute^puïssante et 
débarrassée de sa rivale, lâcHa la bride à son immense 
ambition: ses richesses suivirent la progression des conquêtes, 
et les préleurs romains enrichirent en peu de temps lent 
patrie des opulentes dépouilles et des précieut cheÊ-d'œuvre 
accumulés depuis Alexandre dans la Macédoine et la Grèce; 
On peut se £iire une idée de cet accroissement de fortune 
par l'état comparatif du trésor de Rome à différentes 
époques, dont Pline nous fem^nit plu^eurs éléments. Nous 
les avons groupés avec quelques autres dans^ le tableau 
suivant, où la valeur de la livre romaine, conibrménient 
aux calculs de Mr. Letronne, est fetée à 1 onces 5 gros 
et 40 grains. Par conséquent 1 00,000 livres romaines 
d'argent représentent 133680| marcs de nos jours. Nous 
ferons observer toutefois que de son côté, Mr. Dureaa 
de la Malle, s'appuyant sur des calculs fort admissibles, 
dit que l'ancienne livre romaine représente juste les deux 
tiers de la livre française de seize onces. Cette évaluation 
par conséquent est ufl peu moins forte que celle de Mr. 
Letronne, et ne représente pkts que tO onces, 4- gros 
et 4 scrupules ou deniers, soit 0,^6^ miffigrammes. 
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Du temps de la Republîqae, il y avait à Rome trois 
trésors ou dépôts de l'argent public: lun pour les deniers 
provenant des tributs levés sur les citoyens romains, sur 
les alliés, ainsi que largent résultant du butin fait sur 
Tennemi; ce trésor devait fournir à. la solde des troupes 
et aux dépenses ordinaires de la guerre. Un second 
trésor, appelé Aerarium sancïius^ renfermait le produit 
retenu sur laffrancfaissement des esclaves, consistant dans 
la vingtième partie du prix de cet affranchissement, que 
les maîtres étaient obliges de payer à Tétat; cet impôt 
était désigné sous le nom de Aurum çicesimarium. 
£nfin, au troisième trésor, on gardait l'argent pour la 
guerre ^contre les Gaulois. Dans la vingt - sixième année 
de son règne, Auguste proposa au sénat rétablissement 
d'une contribution perpétuelle, destinée spécialement à la 
paye et à la récompense des soldats, établie de manière 
à ne point être onéreuse au peuple fDwn, In Aug. Ub. LV). 
Comme on ne trouvait aucun expédient qui satisfit à 
toutes ces conditions, il fonda de son argent et de celui 
de Tibère une caisse militaire^ administrée par trois 
employés qui devaient déjà avoir exercé la préture, et 
dont les fonctions duraient pendant trois ans. Mais ces 
ressources ne suffisant point, le sénat consulté de nouveau 
affecta à l'entretien \ de cette caisse militaire le vingtième 
des héritages et des legs, auquel on; ajouta plus tard un 
droit d'un cinquantième sur le prix de vente des esclaves, 
et d'un centième sur toutes les ventes en général. C'est au 
profit de cette caisse que les biens d'Agrippa Posthume 
furent confisqués. Plus tard, dans presque toutes les pro- 
vinces, on mit un impôt sur les personnes et sur les terres. 

Tant que la vertu fut en honneur dans la République, 
il n'est parlé d'aucune malversation concernant la paye 
des soldats; mais au temps de la guerre civile, on voit 
dans l'armée de César (Caes. de belL cw, Ub, IIL §§. 
59 et 60 J deux de ses officiers, honorés jusque-là de 
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aon estûnë et de sxsa amitié, accusés par la troupe de 
présenter dans lear rôle de solde un plus grand nombre 
de soldats qu'ils n'en avaient réellement souj^ leurs ordres, 
dans le bot de s'approprier cet argent. Ainsi découverts, 
et. craignant les peines infligées au péculat, ces officiers 
prirent le parti de déserter, et passèrent dans le camp 
de P<Mnpée. 

Avant Sylla, la République, selon Pline et Plotarque, 
ne percevait annuellement qu'un revenu de 40 à 50 
millions de deniers d'argent. Sylla et Pompée triplèrent 
presque cette somme: les pays seuls qu'ils conquirent 
procurèrent a l'état un nouveau revenu de 85 millions 
de deniers. Mais indépendamment des conquêtes, de 
l'argent des tributs, et des revenus provenant des terres 
du domaine public, le système des impôts \ dont le 
diiffre s'accrut rapidement sous les empereurs, contribua 
puissamment à concentrer au trésor les richesses de 
l'univers romain. Yespasien, au commencement de son 
règne, vint un jour déclarer au sénat qu'il ne pouvait 
pas gouverner à moins de 40,000,000,000 de sesterces ^, 
environ 7,800,000,000 francs!! Cette somme nous parait 
exorbitante et peut-être sur ce point comme pour beau- 
coup d'autres, Suétone ne doit pas être cru sur parole. 
En outre, les données de Pline et de Plutarque, sur 
lesquelles sont basés la plupart des chiffres du tableau 
précédent ont été contestées et combattues par Sigonius. 
Cet auteur, invoquant l'autorité d'Oro&e, fait observer 
avec raison que le trésor de Rome se trouva épuisé 
pendant la guerre des Marses. Selon lui, il n'est pas à 
croire qu'il se soit conservé riche et florissant pendant 

^ Sous l'Empire, la rentrée des impôts au fisc s'effectuait 
par tiereal, ou terme de quatre mois, ainsi que cela résulte 
de plusieurs lois ou ordonnances. 

^ < Quadringenties m illies opus esse ut tlespublica stare 
posset» (Suet, in V^^pas. % 16.) 
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les gaerres civiles de Sjrlla et de Marius. A Taj^m^de 
cette opinion, nous voyons aussi dans Yalcre Maxime 
(Iw. VIIL §. 6^ que pendant la première guerre civile, 
Marius, embarrassé pour payer la troupe, fit fondre par 
décret du sénat, les vases d'or et d argent qui ornaient 
les temples. 

Les richesses de TAsie et de la Grèce devaient être 
inunenses; elles s'étaient peu à peu accumulées et suc- 
cessivement déplacées ou disséminées dans les capitales 
des monarchies assyrienne, mède, perse, macédonienne et 
dans les trésors d'Athènes, de Delphes, de Gorinthe, etc. 
Afin de donner une idée de cette masse d'or et -d'argent, 
nous emprunterons quelques citations aux anciens auteurs, 
mais surtout à deux ouvrages d'Aug. Boeckh, remplis de 
recherches savantes et intitulés, l'un: StcuitshaushaUung 
der Athener^ l'autre: Metrologische Untersuchungen 
iiher Gewichte^ Mûnzfûsse und Masse des AUerthums in 
ihrem Zuzammenhange. 

Pythius, fils d'Atys et lydien de naissance, reçut à 
Cektenae (Pfarygie) Xerxès et son armée, qu'il traita 
magnifiquement. Outre les vastes domaines, les mines 
et les nombreux esclaves qui constituaient une partie de 
sa fortune, il avait dans ^& coffres: en argent 2000 
talents ^ et en or 3,993,000 dariqucs, ^ équivalant à 
plus de 80 millions de francs. (Hérod, Polymnie Uç^ 
VIL §. 28.; 



(') Comme poids: le talent Jbaby Ionien é^aivant à 3 14 il gram. 2 décigr. 

le talent euboïque à . . . • 26922 — 8 — 
le talent attire de 60 mines, à 26176 — 71 centigr. 

Gomme monnaie d'argent fin, d'après Mr. Letronne et Mr. Â. F. Miot : 

fr. cent. fr. - cent. 

]a drachme atti<pie vaut 0, 9 1 •J/^oo et suivant d^'autres autorités — 77^. 
la mine ou cent drachmes 9 1 , 66*^oo et suivant d'autres autorités 77. 35 
le talent attique . • 5 500, ^- il est évalué à 5400 fr. par Barthélémy, 

le talent euhoïque . 5657. 1 4 *^oo il- e^'^^valuéà 6180 fr. par Barthélémy, 
le talent hahylonien 6600. 

* Le s ta 1ère ou dari^ue d'or^ évalué a 8 gr. '*yi«oo était suivant 
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La conquête de L'Asie valut, dit-on, à Cjrus 34,000 
livres pesant d'or, une grande quantité de vases et d'objets 
de ce métal, ainsi que 500,000 talents en argent, somme 
énorme ! 

La totalité des revenus annuels perçus par Darius, fils 
d'Hystaspe, dans les différentes provinces de ses états, 
s'élevait à 14560 talents euboïques (Hérod. ThaUe^ liç. 

IIL §. 95.; 

La citadelle d'Athènes renfermait 9700 talents, sans 
compter un nombre prodigieux d'objets d or, ou d'argent. 

Parmi les objets précieux, offerts au temple de Delphes 
par ceux qui désiraient consulter l'oracle, on citait les 
dons de Gygès en or et- en argent, notamment six cratères 
d'or du poids de trente talents (Hérod. Clio. Ih, L §. 14^ 
et les riches présents envoyés par Crésus à plusieurs 
reprises, tels que 117 demi -briques d'or d'un grand 
poids, un lion d'or pesant dix talents, un cratère d'or 
pesant 8| talents, un d'argent d'une capacité de six 
amphores, quatre tonnes d'argent, une urne d or et une 
d'argent, et une statue de femme en or, haute de trois 
coudées, (Hérod, Clio, Iw. I. §§. 50^/58^ et de plus 
suivant Diodore, 360 phiales d'or pesant chacune deux 
mines. 

Plus tard une grande partie des objets composant le 
trésor de Delphes servirent à frapper des monnaies d'or, 
pour une valeur de 4000 talents. 

Démosthène (de Symmor, p. 185^ parle de 1200 
chameaux chargés d'or et d'objets précieux, enlevés par 

Mr. Letronne, au titre de 0,97(^ sur ce pied, il contenait en or pur 

8 gr. 1247. En argent, il aurait valu 1 fr. 77'y^oo* PoïU^' avoir la 

valeur en or, il faut maltiplier ce nombre de 17793, «elon Tépo^e 

ou la contrée dont il s'agit: 

fr* c. 

1® par 10,' rapport proportionnel de Tor à l'argent en Perse, soit 17 79 

2** pr 12 » » » » » » dans TAttique 2135 

S*" par 13 » > » » » » d'après Hérodote 23 13 

4^ par 15*^ » » » » » » suivant le taux actuel 27 5$ 
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les Grecs à laruiée ea dcroate du roi des Perses. 
D aprcs^ Isocrate (£ufi{jka^. 32) les Perses furent contraints 
à payer à la Grèce des subsides considérables et notam- 
ment dans une circonstance, 5000 talents. 

Les conquêtes d'Alexandre firent refluer dans TOcddent 
une masse énorme d or et d'argent, tant en métal qu*ea 
numéraire. Outre les richesses accumulées à Babylone, 
les trésors de Persis sont évalués de 40000 à 50000 
talents; celui de Yasargadae à 6000; de Persépolis, à 
120,000« Toutes ces richesses, transportées à Ecbatane, 
sont estimées par Strabon à 1 80,000 talents; 8000 
talents^ que Darius avait avec lui, furent pillés par ses 
assassins. Telle est la source et l'explication des largesses 
et des dépenses immodérées d'Alexandre, dont chaque 
diner coûtait, dit-on, cent mines (environ 9166 francs). 
9870 talents furent spécialement a£Pectcs par ce conquérant 
à des gratifications militaires et à payer des dettes de ses 
soldats ou de ses officiers; il donna 1 00 talents à Phocion, 
2000 talents aux Thessaliens; il paya 12000 talents 
pour les obsèques d'Éphestion, et 800 talents à Aristote 
pour son ouvrage sur l'Histoire naturelle. L'Asie fournissait 
un tribut annuel de 30,000 talents, et pourtant à la mort 
d'Alexandre, le trésor ne contenait que 50,000 talents. 

Sous les successeurs d'Alexandre, les guerres jetèrent 
une grande partie de ces richesses dans la circulation. 
Déjà, de son vivant, une partie des plaques d'or et 
d'argent du palais d'Ecbatane avaient été enlevées ; Antio^ 
chus et Seleucus continuèrent cette dévastation, et Antiochus 
le Grand trouva dans les briques d'or et d'argent ainsi que 
dans les encadrements en or Vies colonnes, qui restaient 
encore dans cet édifice, la matière de 4000 talents, dont 
il battit monnaie. H n'est pas question dans ces chiffres 
d'ustensiles ni d'autres objets fiibriqués avec les métaux 
prccieux,' et qui représentaient une somme fort importante. 
Après qu'un tremblement de terre eut renverse plusieurs 
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Tilles àes Rfaodiens, vers la 140* olympiade, ces mal- 
iieureoses cités reçurent des indemnités considcrables; 
nue fête donnée par an Ptolcmée coûta 2239 talents 
et 50 mines. Appien, dans sa. préface de THistoire de 
Rome, porte le trésor de Ptolémée Philaddplie à 740,000 
talents, ou égyptiens ou petits talents dits ptoléméens ^. 
Les successeurs d'Alexandre mirent pour ainsi dire leurs 
états au pillage; les impôts et les tributs étaient affermés 
à des percepteurs sans pitié qui accomplissaient leurs 
exactions à laide de brigands. Les revenus de la G>elé* 
spîe, de la Phénicie, de la Judée et de Samarie furent 
octroyés par Ptolémée Evergète au prix de 8000 talents; 
un Juif se les fit adjuger pour 16000, avec la condition 
de verser au trésor le montant des biens appartenant aux 
propriétaires inexacts à payer (FL Josèphe. XIL 4 et 
Boeckh, p. 9 à Al,J 

Noos avons eu déjà plusieurs fois Toccaâon de 
signaler les diverses réductions opérées sur le poids de 
Tas romain, ainsi que l'altération successive du denier 
d'argent, dont le titre fut généralement abaissé de plus 
en plus depuis Néron jusqu'aux derniers Antonins. 
L'alliage devient déjà trcs-sensible sous Septiroe Sévère; 
mais à partir de Gallien jusqu'au règne de Dioclétien, 
l'argent disparait presque entièrement pour £iire place 
à du mauvais billon, ou à un cuivre impur et saucé, 
que quelques numismates distinguent sous les noms divers 
de billon blanc, billon gris, billon brun ou bronze, et 
cuivre pur ^. Aussi les Romains, qui se sont en général 

^ Le talent égyptien (80 livres romaines) équivaut à 
environ 13500 fr. Le petit talent de Ptolémée ne représenta 
que le quart du talent égyptien. 

2 Cette règle souffre pourtant quelques exceptions: nous 
possédons dans notre collection un beau denier d'argent dç 
Cornélia Supéra, femme d'Ëmilien, avec le type de Vesta 
sur le revers. Le flan de cet exemplaire, sans être d'un 
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montres édairës quand il s'agissait de' leurs intériêts, 
ont-ils perçu indiffcremmoit en or ou en argent le 
nu>ntant . des tributs imposes par eux aux provinces 
conquises, tant que ces deux valeurs monétaires furent 
exemptes d'alliage étranger; mais dès qu'ils eurent com- 
mencé à altérer leur monnaie d'argent, ils ne consentirent 
plus à recevoir les subsides qu'en monnaie d'or, dont le 
titre se maintint constamment pur. Nous croyons devoir 
donner ici, comme corollaire de nos réflexions, les analyses 
chimiques d'une série de monnaies romaines d'argent et 
de cuivre. Quelques-uns des résultats que nous signalons 
sont empruntés à des ouvrages déjà connus, mais ils 
n'avaient point encore été groupés ensemble, et nous 
avons d'ailleurs comblé les lacunes existant dans cette 
série en j ajoutant les analyses £iites par . nous-^mémes 
sur beaucoup dç monnaies appartenant à des règnes 
intermédiaires. A chaque analyse, se trouve annoté le 
nom de son auteur ^. 

Monnaies d^Argent. 

X. SabcUier: 1°. Denier de la Emilie Domi- 
tia; sous la République. 

Argent 98, 65 

Traces de cuivre et perte 1, 35 

100 parties. 



argent parfàitement pur, a cependant beaucoup d'analogie 
avec le métal des deniers de Marc-Aurèle et de ceux de 
Dioclétien. 

2 Nous lisons dans Pline que Livius Drusus étant tribun du 
peuple, fit admettre dans la monnaie d'argent un huitième de 
cuivre. Ce fait ne nous semble point confirmé par les analyses 
qui ont été opérées jusqu'ici. 
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L. Sabotier: 7?. Âvgvste. 27 avant J. C. à 
14 après J. G. 

Argent 98, 10 

Or 0, 55 

Perte 1, 35 

1 00 pardes. 

Z. Sabotier: 3°. TmiiuE, 14 à 37 de J. C. 

Argent/ 98,875 

Perte 1,125 

1 00 parties. 

F. Hoepfer^: 4^ Vespasien» 69 à 79 — poids ^ ^^.^ 

de la monnaie 3, 040 

Argent 2,431 

Cuivre.. 0,589 

Or ; 0,020 

Traces d'étain. 

L. Sabotier: 5°. - Douitien, 81 à 96. 

Argent 85, 95 

Or . 0, 20 

Cuivre 13, 20 

Perte 0, 65 

100 parties. 



^ 



JP. Hoepfer: 6^ Hadrien, 1 17 à 128— poids 

de la monnaie 3, 470 

Argent . 2,808 

Cuivre . 0,661 

Étain et or 0,001 



^ Histoire de la Chimie; depuis les temps les plus reculés 
jusqu'à notre époque; 2 vol. in 8"^. Paris, 1843. 

10 
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F. Hoepfer: 7°. AmoiiiNlePna^tdSà 161 

— poids de la monnaie ..>...> Z^. 870 

Argent 2,717 

CnTre 1>0&3 

Étaia et Or 0,100 

F. Hoepfer.- 8^ Mahg-Aurèle, 161 à 180 

— poid^ de la moimaîe 2^ 920 

Argent %i^^ 

Cmyrc 0,592 

ÉtoîbetOr 0,002_ 

F. Hoepfer: 9^ CowwauE^l 804192— poick 

d^ la monnaie , « • « . 2^ 703 

Argen* 1,814 

Cuivre 0369^ 

Étain et Or 0,020^ 

F. Hoepfer: IÛ^Gomien III, le Pieux, 238 

à 244^— poids^de; U «ioi»^« 3l^ 340 

Argent ^ . ^ ........ ^ . . 0»94.]r 

GuivTQ. . ^ ............ .. 2,2.62. 

Éteiiii ejkOr 0.137 

F. Hoepfer > 1 1^ Philippe père, 244 à 249 

— poidsi de Ik mûonaie 3, 470 

Argent 1„&08 

Cuivre 1,917 

Étaîa et or.. 0,04^ 

F. Uoéf^er: t2». TsAJAir-DècK, 249à25t 

— poids de la monnaie 3, 758 

Argent 1 ,490 

. Cuivre 2,213 

â»a «t 05. a„05.5 
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F. Hoe/jfer: 1B^ Galubh^ 260 4 268-^ 

Dix deniers biiloa posant ememblt . . « « 23, 200 

Argent 0,i2J 

C3ai^e 22,12S 

Élain. 0,900 

Perte 0,050 

Z. Sabotiers 14^ Heracuus et Héaaclius- 

CONSTAMIN, €13 à 641." 

Argent. 92, 60 

Or 0, 20 

Cuivre 6v 9$ 

Perte 0, 2S 

1 00 parties. 

Z. Sabotier: 1 5**. Manuel Comnène, 1143 
à 1180-^ Monnaie frappée à Kherson. 

Argent 93, 25 

Or.... 0, 15 

Cuivre 6, 10 

Perte 0, 50 

1 00 parties. ^ 

Monnaies de euivre. 

F. Gôbel^i 1^ As romain du temps de la 
Republique. 

Cttivfe 83, 10 

Étaîn 5, 68 

Plomb. .. ,• 11, 16 

Pertef • ^ . » «^ . ^ <.*..#.. ^ 0* Ov 

1 00 parles. 

1 Ueber don ffitufluss der Cbemie , von Dr. Fr. Gôbel, 
Erlangen 1842. 



• 
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F. Gôbel: 2^. As romain, d'une époque posté- 
. rieure à celle du précédent. 

Cuivre 79» 30 

Étain 6, 55 

Plomb U, 13 

Perte 0, 02 

100 parties. 

F. Gôbel: 3<*. Monnaie de TmèiiE, U à 37 
de J. C. 

Cuivre 87, 00 

Étain 9, 80 

Plomb. 3, 10 

Perte 0, 10 

100 parties. 

Klaproth: 4°. Cau6ui,a, 37 à 41. 

Cuivre 79, 3 

Zinc 20, 7 

1 00 parties. 

Klaproth: 5®. Néron et Drusus, même époque* 

Cuivre 80, 1 

Zinc 19, 9 

100 parties. 

F. Gôbel: 6*. Antonia Augusta, 41 à 54. 

Cuivre 72, 20 

Zinc 27, 70 

Perte 0, 10 

100 parties* 
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Klaproih: 1". CtAVDE, même cpoque. 

Goivre 77, 8 

Zinc 22, 

Perte 0, 2 

100 parties. 

Klaprotk: 8°. Vespaskn, 69 à 79. 

Coivre.. 81, 30 

Zinc 16, 30 

Étain 0, 83 

Plomb .. 1, 10 

Perte 0, 47 . 

1 00 parties. 

Klaproth: 9». Tiluan, 98 à 117. 

Cuivre 84, 02 

Zinc 15, 20 

Étain 0, 77 

Perte 0, 01 

100 parties. 

Z. Sabatier: 10^ ALEXAm>iLS Seyèhe, 222 
^à 235, bronze de grand module. 

Cuivre 71, 56 

Zinc 8, 79 

Plomb 13, 09 

Étain 6, 45 

Perte 0, 11 

100 pacties. 

Z. Sahatier: 11^ ÂL£XAia>EESéTiaE, bronze 
du plus petit module. 

Cuivre 75, 84 

Zinc 1, 28 
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Plomb 0, 91 

Étam 20, 93 

Perte 0, Ô9 

I \ m u m^tmm^mmmm^ 

100 parties. 

Z. Sabatter: 12^ JtjiuMAMAÊA,mèreà*Alex. 
Sévère, bronze du phis grand modale. 

Cuivre 72, 01 

Zinc 4, 60 

Plomb T, 12 

Étain 15, 28 

Perte 0, 99 

! 00 parties. 
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L. Sahatier: 13^ GoHDiENlIIle Pieux, 238 
à 244, gfrand bronze. 

Cuivre 77, 10 

Plomb •• 12, 70 

Étain 7, 54 

Zinc I, 36 

Traces dai^gent et perte «. 1, 30 

100 parties. 

L. Sabotier: 14^ Philippe, le fils, 247 i 

249 

Cnivre 76, 20 

Zinc 5, 84 

Plomb 12,. 82 

Etain 5, 14 



■ÉM^^^^ 



100 parties. 



oa 
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L. Sabotier.' H". Postume^ 258 à 267. 

G»vrc , 90, 50 

A^ent ,..,.. 7, 88 

Traces, de zinc et perte . . 1,62 

100 parties. 

F. Gobel: 16°. Glatob le Gothique, 26» 
à 270. 

Grivre 80. 7S 

Étein,. 7, 77 

Pl«mb 11. a6 

Perte 0, 12 

100 parties. 

Zé, Sabotier: 17^ CLiLUB£le€k)THiQUE, moa- 
naie de potin, frappée à' Alexandrie 
(Egypte.) 

Cuivre 89, 5t 

Élaia 2, 7$ 

A^ene 3, 81 

Tiraces de plomb et perte . 1,27 

100 parties. 

F. Gobel: 18°. Tacite, 275 à 276.. 

Cuivre 92, Oô 

Zinc 0, 70 

Étoin I, 80 

Plomk 5, 50r 

100 parties. 



F. Gôbel: 19°. Paow», 2.76 à 2B2. 

Cuivre 92, 15 

Zinc 0, 60 
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Étain 3, 50 

Plomb 3, 65 

Perte 0, 10 

100 parties. 

L. Sahatier: 20». Diocuétien, 284 à 313. 

Cuivre 88, 93 

Argent 1, 50 

Zinc 8, 28 

Étain 1,20 

Perte. ............. 0. 09 

100 parties. 

L. Sabotier: 2 P. Dioclétien, 284 à 213, 
monnaie de potin, frappée à Alexandrie 
(Egypte). 

Cuivre 91, 38 

Étain 3, 85 

Argent . 1, 81 

Zinc 2, 89 

Traces de plomb et perte . 0,07 

100 parties. 

Z. Sabatier: 22^ Maxence, 308 à 312. 

Cuivre . 82, 03 

Plomb . 11, 40 

Élain &, 03 

Zinc 1, 30 

Perte ... 0, 24 

1 00 parties. 

F. Gôbel: 23^ Licmius père, 307 à 323. 

Cuivre 83, 75 

Zinc. 0, 66 



— 81 — 

ÉJaîn 7, 77 

HouA 7. 82 

1 0Q^ parties. 

I'. Gëbet: 24». Constantin le Grand, 308 
à 337. 

Cuivre 87, 50 

Zînc 0, »t 

Étain 7, 14 

Komb 4, 26 

Rrte 0-, rô 

1 00 parties. 



sva^s 



Z. Sahaiier: 25». Constance H, 350 à 361. 

Cuivre . 88,. 01 

Zinc 3, 74 

Plomk a. »5 . 

Étaia... . 4, 08 

Perte 0, 22 

1 00 parties. 

Z. Sabotier: 26», ValentinienI, 364àâ75. 

Caivre '. . 92,^*4 

Zinc 2,. 23 

Komb 2, U 

Étain -., - 0„ 70 

Perte 2, 02 

100 parties. 

L. Sabotier : 2.7°. "EHâasofiS 1«! GAim^ 3 7 â 
à 395,. 

Cuivre 90. 04 

Zmc. 2, 60 

11 
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Etaîn î/25 

Plomb 6, 11 

Traces d'argent — 

1 00 parties. 

Z. Sabatier: 28^ Anastase I, 491 à 518. 

Cuivre 97, 41 

Zinc 2, 31 

Traces de plomb 

Traces d'étain — 

Perte - 0, 28 

1 00 parties. 

Z. Sabatier: 29**. Justin II et Sophie, 366 
à 578. 

Cuivre 96, 75 

Zinc 2, 45 

Etain 0, 80 

Traces de plomb — 

100 parties. 

Z. Sabatier: 30°. Léon VI, le Philosophe, 
886 à 911. 

Cuivre 92 91 

Zinc 3] 42^ 

Etain 1^ 80 

Traces de plomb et perte . 1,87 

100 parties.' 

Z. Sabatier: 31^ Romain ILacapène, 920 
à 944, monnaie frappée à Kberson. 

Cuivre. . . 72, 37 

Plomb 22, 29 

Zinc 3; 10 



^ 
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Étaîn 1, 25 

Perte 0, 99 

100 parties. 

Z. Sabatier: 32^ Jean Zimisces, 969à975. 

Cuivre 98, 18 

Zinc 1, 40 

Traces dc'tain et perte. . 0, 42 

100 parties. 

L. Sabatier: 33^ Manuel G>mn£M£, 1143 
à 1180, monnaie concave. 

Cuivre 94, 03 

Zinc 3, 42 

Étein 1, 0, 70 

Traces d'argent et de 

plomb, et perte. ... 1, 85 

100 parties. 



Afin de compléter ces notions, principalement en ce 
qui regarde la composition du bronze antique, nous 
ajouterons que d'après quelques analyses £iites en 1790, 
sous la direction de Mongez, par le chimiste Dizé, et 
dont le résultat fut consigné dans le Journal de Physique 
de la même année, il fut reconnu: 

1^. Que le métal de tous les objets éprouvés, tels 
entr'autres qu'un poignard, une épée, des clous, des 
médailles romaines et gauloises, était du bronze^ c'est à 
dire, du cuivre allié d'étain. 

2^. Que dans ces alliages, la quantité d'étain était 
très-variable. 

Ainsi, dans des médailles de Syracuse, on n'en trouva 
que 0^04; dans des impériales romaines, postérieures au 
règne de Néron, la proportion d'étain varia de 0,004 
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à 0,102. Uh des clous de bronze tenait près de 0,08 
d'ëtain; une epoe et un poignard 0,1253. l^a plus forte 
quantité d Vtoia fut trouvée dans les médailles gauloises, 
où l'analyse signala 0,09 à 0,243, c'est à dire près 
du quart du métal. ' 

Une autre épée antique de bronze, faisant partie du 
musée national de France a été plus tard soumise à 
l'analyse par Mr. Darcet fils, qui a trouvé pour résultat 
87,47 parties de cuivre et 12,53 parties d'étain, avec 
des traces presque insensibles de zinc. 

Ces divers résultats ne nous paraissent point offitir ea 
général une marche ni assez régulière, nî assez constante, 
pour nous permettre d'en tirer la conclusion d'un système 
progressif de dépréciation de la monnaie. Le plus ou 
moins d'alliage introduit dans celle d argent, n'a point eu, 
comme on le voit, de règle fixe et calculée d'avance; à 
notre avis, il dépendait d'abord de la difiiculté d'épurer 
le métal au sortir de la mine, et il était subordonné 
surtout à la moralité et aux idées plus ou moins saines 
de l'empereur romain, concernant l'économie financière ^, 
Quant au cuivre, il est évident qu'il était emj^yé 
presque |i l'état natif et mêlé aux diverses gangues 
métalliques qui l'accompagnent ordinairement. 

A partir du règne de Gallien, mais seulement «if 
les monnaies frappées au nom et à l'effigie de G>riiélia 
Salonina, sa femme, nous commençons à voir paraître, 
à l'exergue de ces pièces, quelques lettres expliquées 
jusqu'ici de bien de manières diverses. Cédrénus, le 
premier, s'est exercé à leur trouver un sens qu'à co»p 
sur elles n'ont jamais eu; après lui, Hulsius, le père 
Hardouin, Ant. Augustin, J. Gretser, Vaillant, Henrion 
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* pion Çliv. LXXVIL §. 4) accuse l'empereur Caracalla 
d'avoir fait répandre des pièces de ploiiib doré au lieu de 
monnaies d'or, et des pièces de cuivre argenté au lieu de 
monnaies d'argent pur. 
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Ducange, Jobert, Banduri, Médîoinrbe^ Bimart et beau- 
coup d'fUDtres k sont paiement livrés à des interpréta- 
tions plus ou moÎBS îogcnieuses , mais pour ia plupart 
ridicules ou erronées. Enfin la science, le tact exquis 
et Teqirit de mëtiiode d'EcUiel sont Tenus soufler sor 
les rêveries de ses devanciers, et si ce docte numismate 
n'a pas complètement porté la lumière dans ces deliats, 
il a eu an moins le mérite d av^ir sî^alé le -véritable 
sens qu'on devait attacher à ces sî^es monétaires; en 
indiquant ainsi la bonne voie, il a rendu la besogne 
facile à cens qoi plus tard pourraient être tentés d'étudier 
la 4}uestîon. 

Afin de donner une idée des interprétations bizarres 
ausqu^es on s'est livré pour trouver le sens des lettres 
gravées à l'exergue des monnaies romaines et byzantines^ 
nous allons citer quelques explications proposées pour les 
cinq lettres £brmant les mots conob et comob. Nous 
pourrions augmenter encore le nombre de ces citations^ 
mais nous avons cm devoir nous borner aux suivantes. 

Exemples de quelques explications proposées 
poua LES mots conob et œMOB. 

Gédrànis et Hulsius, faisant autant d'initiales de cha- 
cune des cinq lettres C'CN'O'B* les expliquent par 
ces mots: CM^itates omnes fnosirae obediunt '^eneror^ 
tioni. D'autres, ne séparant point les deux dernières 
lettres ob, croient pouvoir lire: cwitates omnes mobis 
O'Beditmt ou OBediani. De son coté, le père Hardouin 
les interprête ainsi: dvitates omnes varbonenses 
OBiulere, 

Vient ensuite le père Daniel qui suppose que ces 
lettres devant être considérées indifféremment comme 
grecques ou comme latines, elles peuvent former un 
sens composé des mots de l'une ou de l'autre langue* 
comment il les exjdique: 
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KON ' OB KONCTOVTCVOC 

GON'OB coTxstantinus V o BaocXxuc 

GO'M-OB cjonstantinus maximus 

Ortclias, Occo, Gretser, Tristan, et Ghifflet se sont 
montrés plus raisonnables en traduisant conob par les 
mots CG^stantinopoli OBsignatum et comob, par 
constantinopoli moneta OBsignata, 

A son tour, Manuce a voulu voir dans ces cinq lettres 
les initiales des mots: cedit offïcina jnostra omni 
Bonîtate; tandis que Ant. Aug^tin prétend qu'il £iut lire: 
comstantinopoli ou cojustantinopoUtanorian OBryzum^ 
ou constantinopoli moneta OBryza, Quant à Vaillant, 
c'est co^fkUum OBryzwm, cjmflatura OBryziaca^ ou 
conflata moneta OBryzata^ qu'il lit. Jobert voit dans 
ces cinq lettres les initiales des mots: coTXstantinopoU 
offïcina II on constantinopoli Moneta offïcina II, ou 
bien encore, pour les lettres cornob, qu'on trouve sur 
quelques monnaies d'or d'Anthcmius: constantinopoli 
Tiomae lio^ae officina IL Ici, comme on le voit, la 
lettre finale b est considérée comme numérale. 

Enfin voici comment s'expliquent à ce sujet deux 
numismates distingués auxquels la science est redevable 
d'utiles et intéressantes recbercbcs sur les monnaies de 
Justinien I ainsi que sur les monnaies osques, van- 
dales et ostrogothes. Chacun a deviné que nous voulons 
parler de MM. Pinder et J. Friedlaender, dont nous 
traduisons un passage concernant le sujet qui nous occupe. 
ce Les inscriptions aqob — tesob — thob, que nous 
lisons sur les monnaies d'or, prouvent que la syllabe ob 
doit être lue séparément dans ces mots, ainsi que dans 
celui de conob. Nous avons même devant les yeux des 
médailles sur lesquelles un point sépare les deux syllabes 
tr'OB, et nous pensons que pour expliquer le sens des 
deux lettres ob, il £iut les considérer comme des lettres 
numérales, représentant ici le nombre 72. Du temps 
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d*Âagiiste, on frappait à la livre 40 aureus d or, etconune 
il j avait eu à cet égard de nombreuses variations, une 
loi spéciale de Yalentinien I ordonna que désormais on 
frapperait 72 sous d'or avec une livre de ce métal: aussi 
est-ce sur les monnaies d or de cet empereur qu'apparatt 
pour la première fois cette syllabe ob, toujours placée 
après les initiales du nom de l'hôtel monétaire. Le mot 
coNOB exprime donc le pied monétaire de Constantinople, 
fixé par Yalentinien I à 72 sous par livre d'or. Ce 
mot CONOB, qui figure aussi sur les tr émisses^ sur les 
sentisses et sur les médaillons, ne prouve rien contre 
notre interprétation; il fait voir que toutes ces monnaies 
ont été frappées d'après le même système monétaire. 
Nous n'avons point trouvé ce mot conob, ni sur des 
monnaies byzantines, ni sur des monnaies de cuivre. 

«Cette règle s'applique également aux monnaies sur 
lesquelles on lit comob, et qui sortent plus fréquemment 
des hôtels de l'Occident, par exemple, sur les sous d'or de 
Milan et de Ravenne, dans le champ desquels figurent les 
lettres m*d ou ii*V. Ainsi tous les hôtels de l'Empire 
ont inscrit ordinairement sur leurs monnaies d'or ces mots: 
CONOB ou COMOB, maîs en y ajoutant sur l'une des faces 
les lettres initiales ou principales de cet hôtel, et cette 
inscription indique que dans la taille de leurs monnaies, 
ils se sont conformés au pied monétaire de Constantinople.» 
(Die Munzen Justinians* Berlin^ 1843, p. 9,J 

Cette opinion de M. M. Pinder et J. Friedlaender, 
où se trouvent mêlées plusieurs questions^ nous paraît 
mériter qu'on l'examine avec d'autant plus d'attention 
qu'elle touche à des points importants de la numismatique. 
Elle a du reste été déjà combattvie, et selon nous réfutée, 
par Mr. M. A. SencUer dans une lettre à Mr. de Saulcy, 
insérée dans la Revue numismatique française, année 1847, 
t. XII. p. 401 à 414. Voici quelques objections nou- 
velles que nous nous permettrons de frire à ce sujet. 
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• PREMIÈRE OBSEBVÂ.TION. 

San», adopter entMsement VînterptâsMtioa d^OMe par 
ces neMteurs aux mois cqnqb ^ comqb ël Leurs 
analogues., nous pourciona penrthétre adokcttie atvec ewc 
qwft les deux leitrea ob ont ici la ¥ale«e numérale 
qaîis leur* attribuenik, et cpieUes. iadicpeiit: en effet le 
pied OHMiélaice de C^nstaAlinople^ otk plutôt de Vempâre. 
Cependant, eomiiie hk loi de Yalcnlinien I ne coacevac 
que la monnaie d or, il est difficile d'e^di<piec U pcér 
ftence de cetle ayllabe ob: 

I^. Sur des medaîllons, (pi n'ont en gênerai rien de 
commun, du moins (juant à Tcpaîsseur, air module, au 
poids, et peut-être même à TaËnage du mclal , avec la 
monnaie courante, puisque nous savons qu*a Rome comme 
à Ryzance,. les médaillons étaient de véritables médailles, 
dans le sens que nous attachons aujourd'hui à ce mot. 
Ainsi, sous ce rapport, nous signalerons ies, médaillons 
d'or de Valentinien I, âé Valens, de Gratîen, de Valen- 
tinîen III, d'Ârcadius, d*Honorius et de Galla Placidia, 
différant grandement entr*èux par le poids et le module, 
ainsi que âes, médaillons d'argent de Théodose I^ de 
Théodose II, de. Valentinien III , de Johann es , et de 
Justin I. Tous, ces médaillons décrits^ par Banduri, Ta- 
nini, Eckhel, et Mionnet„ portent à leur exei;gue les 
inscriptions cohob ou cohob. 

2P. Si«r W. iftpaoaiesi 4 argent ci-aj^ès^. «m». ind^noAs 
hsi aiftteuirs ^ lea oilest, oià le* C0lkctiow> dont eîlfis 
font pairtift. 

Taqb.. MâlIîolMid)^» -^ BaadQci, 

\^ALEMTINI£N I . < 

TikWr. Pawdiwri,. p*.. 4.58,. 
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CoB* Mionnet, mëâ, rom. t. n, 

Valens I p. 320. 

GoNOB. Médiobarbe — Banduri, 
p. 473. 

ConoB. Médîob. — Band.p.473. 
^ iMd. obs. » n p. 483. 

GrATIEN <rr AQO 

Trobs, » » p. 483. 

Thobt. » » p. 483, 

Valentinien II Thob. Notre collection — Icono- 
graphie, Byz. pi. supplément. II, 
fig. 15. 

(CoMOB. Tanîni, p. 325. 

Théodose I < Comob. ( Médaillon.) Mionnet , 

(p. 333, 

Â£iiA FxiACCUii^. . . . CoNOB, Tanini, p. 344. — Mion- 
net, p. 337. 
ViCTOB Trob. Mionnet, p. 340. 

Coi^OB. Foucault — Banduri, 

Ahcaditjs ) P' ^^^' 

iCoMOR, Cat. d'Enneiy — Mion- 
net, p. 343. 

HoNORius. . . . , G)NOB. Notre collection — Ico- 

nog. Bjz. pi. I, fig. 17. 

GalXiA Placidia CoMOB. Fauvel — Banduri ^ 

p. 567 — Mionnet, p» 353. 

GoifSTAin:iii IH Trobs. Banduri — Mionnet , 

p. 354. 
Jovm CoMOB. Mionnet, p. 357. 

/ G>NOB. Banduri ^ Eckhel , 

Priscus Attams . . . . < P" *^ , n j • 

jGovoB. Jbpucault — iSandun, 

( p. 555. 

12 
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CoNOB. Ducange — Médiobarbe 
-^ Banduri, p. 508 — Musée de 
Vienne — Tanini, p. 3 5 9. 

TfiÉODOsE n ^0)MOB. ( Médaillon,) Cat. d'En- 

neiy — Mionnet, p. 360. 

Tesob. Médiobarbe — Banduri, 
p. 508. 

ÂELiA EuDOCiA CoNOB. Fauvel — Banduri,p. 563 

— Tanini , pi. vu — Mionnet, 
p. 365. 

CoNOB. Banduri — Tanini, p. 3 6 2 

— Eckbel, p. 186. 
iCoMOB. {Médaillon.) Mionnet, 

JOHANNES / p. 367. 

fCoMOB. Fontaine — Banduri , 
p. 3 6 5 — Cat. d'Ennery — Ta- 
nini, p. 362. 

CoMOB. Banduri, p. 573 — Cat. 
V TTT ) d'Ennerjr — Tanini, p. 373. 

CoMOB. {Médaillon. ) Mionnet , 
p. 369. 
HoNORiA Gratà CoMOB. Miouuet, p. 373. 

Tfcx m* (CoMOB. Mionnet, p. 375. 

PetRONIUS MaXIMUS ..J^ ti^ rr««. fscc 

(LoNOB. Hunter — ianini, p. 3oo. 

ÂELIA PuLCHÉRiA. . . . CoNOB. Ducange — Banduri, p. 

503et 581— Mionnet, p. 378. 

r 

AviTUS CoMOB. Tanini, p. 368 etpl. ix.' 

^CoNOB. Cat. d'Ennery — Taninî, 

Maiobiatsus } p. 370. 

(CoMOB. Mionnet, p. 382. 

LiBius Séyeeus CoMOB. Foucault -^ Banduri , 

p. 592 — Cat. d'Ennery — 
Tanini, p. 372. 
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ANTHifluus '. G>MOB. Banduiî, p. 594. 

^G)NOB. Fauvel — Banduri,p. 596. 

GlYcérius <CoMOB. Cah. Gosselin — Mionnet, 

( p. 389. 

Zénok. CoNOB. Médiobarbe — Banduri, 

« 

2 excmpl. p. 601 et 603. 

Juxius Nepos CoMOB. Musée de Vienne •— 

Mionnet, p. 367. 

Anastase CoNOB. De Saulcy, Bjrz. pi. i, 

%. 3. 

GoB. (^ Petit médaillon.) CaX, 
d'Enneiy — Tanini, p. 381 — 
Mionnet, p. 402. 

CoB. Musée Nat. de France — De 
Justin I / Saulcy, Byz. pi. i, fig. 8. 

jCoNOB. Foucault — Banduri, 
p. 626 — Notre collection — 
Iconog. Byz. pi. supplément, m, 
%. 23. 

GoNOB. Ducange — Banduri, 
1 1 ^ p. 636, 2 exempl. 

CoNOS. Cab. Gosselin — Mionnet, 
p^ 406, 

TiBEBE Constantin... Tes. ob. Banduri, p. 658. 
Justin H. Cono. Tanini, pi. ix. 

Constantin Poqonat. Conob. Musée de Vienne — Ta- 
nini, p. 408. 

3°. Sur les monnaies de cuivre ci-après: 

Th. ob. Banduri — Eckfael, 

i' AT TNTINIEN X < ' 

iCoNOB. Banduri, p. 467<3 exem- 
plaires di£Eérents. 



« 



— 92 - 

yr (TaoBS. Médiobarbe. 

(Qbsis. Notre collection. 

Gaatihm • . . . . CoNOB. Ducange — Batiduri , 

p. 486, 

Valentinien III. . . . . Trobs. Gretser — Banduri,p,495. 

Théodose I« CoNoB. Tanini, p. 342. 

A 1^ ( CoNOB. Fauvel — Banduri, p. 5 1 7 . 

( LoNOBS. mndun, p. 517. 

Flavius Victor Conob. Médiobarbe — Banduri, 

p. 523. 

Arcabius Conob. Ducange — Banduri , 

p. 522 et 535 , 2 exempl. 
différente. 

Galla Plaqdia Conob. Coll. Pembrocke — Ta- 
nini, p. 355. 

Constantin IH Konob. Ducange — Médiobarbe 

— Banduri, p. 550. 

Theodose n Conob. Banduri, p. 5 14 et 5 1 5, 

2 exempl. différents. 

VALENtmiEN in CoMOB. Médiobarbe — Banduri, 

p. 574. 

LicmiA EuDOXiA CoMOB. Tanini — Eckhel, p. 188. 

AviTus CoMOB. Mionnet, p. 379. 

Léon II . . « £e. conob. Strada—- Médiobarbe. 

Justin II Conob. Banduri, p. 619. 

/Conob. Tanini, p. 393 et 394, 
y 3 exempl. différents. 
" ANicoB . Notre Collectîoû *— Icono- 
TiBERE n Constantin» < graphie, Byz. — Mémoires de la 

Société Impériale d'Archéologie 
de St. Pétetâbourg, année 1850, 
p. 303. 
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FocAS NuoB. Foucault-^Bandttri, p. 674 

— Notre collection, 6 exempl. 
différents — Iconog^raphie, B]rz. 
pi. vui, fig. 25 et 29. 

HéaAcuus CoNob. Tanini, p. 403. 

SECONDE OBSERVATION. 

Si, à partir da règne de Yalentinien I, ce fut une 
loi générale d'indiquer le pied monétaire de Constantin 
nople sur toutes les monnaies d'or de TEmpire, pour- 
quoi trouvons-nous une certaine quantité de ces monnaies 
portant les inscriptions coM ou cou, non suivies de la 
syllabe ob? 

A propos de cette syllabe ob, toujours en parlant de 
monnaies d'or, Mess. Pinder et Friedlaender nqjos disent 
qu'ils lont vue à la suite des lettres ta, ce qui prouve 
que l'hôtel de Trêves, comme tous les autres, devait se 
conformer au pied monétaire de Constantinople. Nous 
ferons remarquer d'abord que la monnaie d'or de l'Em- 
pire était frappée dans seize hôtels : Rome, Milan, Siscia, 
Constantinople, Trêves, Carthage, Aquilée, Arles, Hé- 
radée, Londres, Narbonne, Lyon, Alexandrie, Antiocfae, 
Sirmium, et Thessalonique. La syllabe ob ne se trouve 
qu'avec les initiales de quelques-uns de ces hôtels, et quelque- 
fois aussi sur des monnaies d'argent ou de cuivre, par 
exemple: 

Milan (Mediolanum) mbob^md. ob. Monnaies d'or de 

Yalentinien I, de Gratien, et de 
Flavius Victor. 

Siscia oBSis. Monnaie de cuivre de Va- 

lenis. 
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Constantinople avcob — cob — gohob — colob — 

COMQB — COM . OB. — CONOB 

CON . OB — CONOBS CON . OBS 

CONSOB — CONS . QB — COOB — CO . 

OB-^-CORMOB — CQRNOB ICONOB 

— KONOB SCDNOB — S . CONOB — 

Monnaies de presque tous les 
règnes et principalement monnaie 
d or, depuis Yalentinien I jusqu'à 
Léon ni risaurien. 

Trêves traob — tbaobc — thaobs — trob 

Ta . OB — THOBC TU . OB . F 

THOBS — TR . OBS — TROBT — TR . P . 

OB — TR . P . o B . r . Monnaies 
d'or depuis Yalentinien I jusqu'à 
Theodose II. 

Aquilée aqob — aq.ob — aqobf — aqobp 

— AQOBS— AQ . OBS AQOBT — 

AQ . OB . T . Monnaies d'or de Gra- 
tien et de quelques empereurs 
suivants. 

Antioclie anlob — anob — anoba — anobg 

ANOBC ANOBI ANOBH 

ANOBO — ANOBS KAN . OBE 

KANOBC PANQB P . AN . OB 

PAN . OBT — PAN . OBH — Monnaies 
d'or et de cuivre, à partir de 
Yalentinieb I. 

Thessalonique. •. . . . tesob — tcsob — tes*, ob — tesobs 

TES . OBS THCOB — TH . OB 

THSOB . Monnaies d'or de Yalen- 
tinien I jusqu'à Marcien. 
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Nicomédie ....... mcoB<-*NiK.OB-»NiKOB. Monnaies 

de cuivre; cet hôtel ne frappait 
point de monnaie d'or. 

Hôtel incertain . . . avgob. Monnaie d or de Ma^us 

Maximos. 

Comme on le voit, il s'en faut beaucoup que la syl- 
labe OB se trouve sur tous les bôtels qui frappaient de 
la monnaie d'or. 

^ TROISIÈME OBSERVATION. 

En parlant des monnaies d'or frappées à partir du 
règne de Valentinien I , Mess. Pinder et J. Fried- 
laender ajoutent encore que certaines de ces pièces ayant 
à leur exergue les inscriptions comob ouconob, offrent 
en même temps dans le champ du revers les lettres 
M.D (Mediolanum) ou r.v (Ravenna) , ce qui prouve 
que ces deux hôtels battaient monnaie d'or conformément 
au pied monétaire de G)nstantinople. On peut objecter 
avec raison: 

P. Que ces deux hôtels sont loin d'être les seuls dans 
ce cas, puisqu'on trouve aussi, dans le champ d'autres 
monnaies d'or, des lettres qui doivent avoir une signifi- 
cation analogue, et dont beaucoup ne sauraient représenter 
les initiales de noms d'hôtels. Voici quelques exemples 
de tout genre. 

Rome Honorius — Galla Placidia — 

Priscus Attalus— Valentinien III 
— Licinia Eudoxia — Pétronius 
Maximus — Libius Sévérus — 
Romulus Augustus. 



COMOB 



R.M 
COPiOB 



Honorius — Galla Placidia — 
Priscus Attalus— Valentinien III 
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■— .Lirînia £adoina-<i« Pâroniiis 
Maximos — Libius Sévéms. 



RA 



Anastasius — Anthémius. 
comoB 

Milan Arcadias. 

CQM 

Honorius — Théodose II. 

CON 

Honorius — Avitus — Glycërios 
— Léon 1 — Lobios oeverus — 
Anthémioa -— Jqlias !Népo9, 

Uononu^ -^ i4ibia^ tSeyerus, 

CONOB 

M • A» TT • 

Hononus. 
comoB 

Constantinople • . Une monnaie d or de Valens , citée 

par Tanini et ayant le mot con à 
Texergue, offire les lettres o . b . dans le 
champ. 

Une antre de Valentinien I, citée 
par M ionnet, ayant pour exergue le 
mot CONS ^ , offire la lettre b dans le 
champ. 

Trêves Valentinien I — Eugàiius. 

com 

Théodose I. 
CON 

JoTin. 

COMOB 

Jovin. 

C09Q9 
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Aquilce Galla Placidia. 

^ COMOB 

Arcadius. 

CONOB 

Arles ConstantlnlII — Avitus — Maio- 

COMOB r *i • o ' ' 

riaDus — Liibius ocvcru5. 
CoDstantIn III — Libîus Scvcnis 

CONOB T ^ • T 

— Justmien 1. 
Constantin III. 

KONOB 

Ravenne Thcodosc I — Honorius. 

COB 

Honorius. 

COM 

Honorius — Thcodose II — Con- 
stantius III — Lîbius Se vérus. 

Théodose I— Arcadius— Hono* 
rius — G)nstaiitiQsIlI — Johan- 
nes-^YalentinienlII — Honoria 
Grata-— Pctronius Maximus— - 
Marcianus — Maiorianus — Li- 
ânia£odoua — Honoria Grata 
— Léon I — Anthéoiius — Gly- 
cc rius — Zenon — Jolius Népos 
— Libius Sévérus. 

Honorius — G)nstantius UI -— 
Johaones — Galla Placidia— - 
Valentinien III — Libius Sé- 
vérus. 

13 
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Lyon ou Londres . Yalentînien I — Euffénias. 

G>n«t<inlm III — Jovin. 

COMOB 

G>nstantm III — Jovîn. 

CONOB 

Constantin III. 
RomeouRayenne? Libîus Sévérus. 

COMOB 

B..A x'T* O' ' 

Libius ckyerus. 

CONOB 

M 11 

Narbonne Priscus Attalus. 

COMOB 
HÔTELS INCERTAINS OU MARQUES INCONNUES. 

Yalentmîen I — Constantin III— - 

CON COMOB COMOB 

,« . M*B *▼ MS'O „ . N'D 

xlononus — xlononos — Uononos — 

CONOB COMOB COH 

Honorius — Honorius — Honorius — Anthc- 

, COMOB CONOB 

mios — Maiorianus — Honorius — Zenon — 

COMOB COMOB 

A*D «a- • A*K m^m • • A*& ««' • 

Maionanus — Maionanus — Maio- 

COMOB COMOB COMOB 

rianus — Théodose I — Théodose I — 

CONOB CONOB CONOB 

Julius Népos — Julius Népos — LéonI — • 

^ CONOB * COMOB 

Honorius — Yalentînien III; — HonoriaGra- 

COMOB COMOB 

ta — Yalentinien III — Ârcadius. 

CONOB COM 
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2^. Qae des monnaies d'argent, ayant également i 
Texergue les -inscriptions comob on gomob, offrent aossi 
bien qae les monnaies d*or, des lettres dans le champ 
du revers, comme le prouvent les exemples suivants: 



Rome 



COMOB 



Pétronius Mazimus, 



a-M 

COKOB 



Pétronius Mazimus. 



Milan 



M'D 
COMOB 



Honorius. 



Trêves 



T'B, 
COM 



Eugéni 



lus. 



Arl 



es 



Ravenne 



COBIOB 

K'V 
COMOB 



Avitus. 



Julius Népos. 



Hôtel incertain Arcadius, 

coMoa 



3^. Enfin, si la loi de Yalentinien I avait eu réelle- 
ment pour objet, quant aux monnaies d or, de forcer tous 
les hôtels de l'Empire, soit à ajouter à leur marque la 
syllabe ob^ soit à placer les mots gonob ou gomob à 
l'exergue des pièces qui offraient les initiales de Fhôtel 
dans le champ de leurs revers, pourquoi cette mesure 
n'a-t-elle été ni générale, ni complète? Pourquoi surtout, 
postérieurement au règne de Yalentinien I, trouvons-nous 
des monnaies d or, ayant des lettres dans le champ du 
revers et portant à leur exergue les simples inscriptions 
de coM ou de coN? A cet égard nous nous bornerons à 
quelques exemples: 
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Valentinten I— Eufirénlus — Théodosé I— . 

COM ^ COM. 

Thcodose I — Valentînien I — Théodose 

COM COU COB • • 

I — Honorius — Honorius-^ Honorius — Théo- 

COM co^ 

dose II — G>Dstantius III — Lîbius Sévérus — Arca- 

COM 

dlus — Honorius — Théodose II — Hono- 

COM COR 

4 j. N'D TT • M* s 4 T 

nus — Arcadius nononus — Arcacuus. 

COM COM 

Telles sont à notre avis le& principales objections 
suscitées par le système d'interprétalion que Mess. Pinder 
et J. Fricdiaender proposent concernant les mois cq|«ob, 
COMOB et leurs analogues. Quant à nous, toutes les' in- 
scriptions, où figure la syllabe ob, nous paraissent devoir 
rentrer dans la classe des autres marques ^monétaires ; 
nous n'exceptons de cette règle générale que les seules 
monnaies d'or qui tout en ayant dans le champ des 
initiales de nom d'hôtel, offrent à leur exergue les mots 
COMOB ou CONOB. Ne se peut -il pas que les hôtels 
monétaires, indiqués par les lettres inscrites dans le 
champ de ces monnaies, n'aient plus battu monnaie d'or, 
à partir de la loi de Valentinien I? Ils la recevaient 
toute confectionnée de Constantinople, où elle sq fabriquait. 
£n émettant cette supposition, nous nous empresisons de 
déclarer que nous ne pouvons l'appuyer d'aucune preuve. 

Nous allons à notre tour tâcher d'expliquer à notre 
manière les nombreuses marques monétaires, employées 
par les Romains et dans lempire d'Orient, pour indiquer 
les hôtels où la monnaie était frappée. Ce sujet nous a 
paru digne d'intérêt, et notre travail^ tirera pc»t-étre 
quelque mérite de certains aspects nouveaux. An reste, 
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la solution de ce problème nous parait facile: elle res- 
sortira, nous Tespcrons, de la simple exposition d'un 
système, tellement mëthodiijue que nous avons peine à 
comprendre qu'on se soit aufant tourmenté pour en 
trouver la clé. 

Tant que l'Empire romain resta fort et puissant, la 
monnaie d'or et une partie de celle d'argent fut frappée 
presque exclusivement à Rome, d'où elle se répandait 
dans les provinces pour satisfaire, soit aux exigences du 
commerce et de l'industrie, soit à la solde des légions 
disséminées sur la surface de l'univers romain ^. Jusqu'au 



* Sous le règne de Néron, la terreur du nom romain pro- 
tégeait l'Empire, bion plus encore que le déploiement numé- 
rique des troupes. On est surpris en lisant quelques auteurs et 
notamm.eDt Flavius Josèphe, devoir qu'à cette époque, cent 
vingt-cinq mille soldats suffisaient à la garde du vaste territoire 
soumis à la domination de Rome. L'Asie, la Bithynie, la 
Cappadqce, la Pamphilie, la Lydie, et la Cilicie n'avaient point 
de garnisons; trois mille hommes contenaient la Cdlchide, le 
Bosphore, le Pont, et les Palus-Méotides; la Thrace n'avait 
que deux mille hommes; il y en avait douze mille en lUyrie, 
quarante-huit mille disséminés dans la Germanie, douze ou 
quinze cents seulement dans la Gaule, vingt-quatre mille dans 
la Grande Bretagne, six mille en ELspagne et dans la Lusitanie, 
autant en Ethyopie, et douze mille dans l'Egypte, la Syrie et 
la Judée. La reste était à -Rome, en Sicile et dans l'Italie. 
Mr. Letronne, dans les Considérations sur les monnaies grecques 
et romaines^ nous fournit l'évaluation de la paye du soldat 
romain à différentes époques. cDe 536 à 703, de Rome, cette 
somme fut de 25 centimes par jour; de 51 cent', sous Jules 
César; de 49, sous Auguste; de 48, sous Tibère; de 49, sous 
Caligula; de 48, sous Claude; de 45, sous Néron ; de 44, sous 
Galba; de 43, sous Othon; de 44, sous Vitellius, Vespasien, 
et Titus; et de 57, sous Domitien.» Quelques savants ont 
émis l'opinion, qu'afin de pourvoir à la solde des troupes, il 
y avait quelquefois de petites fabriques monétaires, qu'on 
transportait à la suite de l'armée. 
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règne de Gallien, nous ne trouvons que bien peu d'exceptions 
à cette règle gcnc'rale: ainsi deux quinaires d'argent de Marc 
Antoine ont été frappés à Lyon. Tous les deux ont un lion 
sur leurs revers, et dans le champ, les lettres Anno XL on 
XLI. L un d*eux porte l'inscription LVGDVNI. Un passage 
de Strabon nous apprend aussi que des monnaies d*or et 
d'argent de quelques-uns des premiers empereurs furent 
frappées à' Antioche, mais aucun indice certain ne con- 
tribue à nous Élire reconnaître cette sorte de pièces. 

Au rapport de Tacite (Histoir. Itv. 1 1 . §. LXXXIl) 
Vespasien fit également frapper à Antioche de Syrie des 
monnaies d'or et d'argent à son effigie. Nous voyons 
enfin dans Lampridius {Vit, Diadumen. §. 2) que Dia- 
duménien, après avoir été proclamé, adressa une allocution 
aux soldats pour les remcrder et qu'aussitôt après, on 
frappa de la monnaie a Antioche au nom du nouvel, 
empereur. 

Pendant la longue prospérité de Rome, les pays 
conquis, au frir et à mesure de leur réduction en pro- 
vinces romaines, ne purent généralement monnayer que 
des pièces de cuivre, au nom ou à l'effigie de l'empereur 
régnant. Les rois de Pont et ceux du Bosphore furent 
autorisés à émettre de la monnaie d'argent; les derniers 
même frappèrent de la monnaie d'or jusqu'à Cotys III 
(334 de J. C). Nous ne connaissons point le motif de 
cette dernière exception, qu'il faut attribuer peut-être soit à 
réloignement du Bosphore en égard à Rome, soit plutôt 
au voisinage des mines d'or de la Colchide et de la Thrace. 
Rome permit aussi a|uc rois de Mauritanie d'émettre de 
la monnaie d'argent. Celle de Juba I, de Juba II, et 
de Ptolcmée, son fils, rappelle par sa forme, son poids, 
et &t& inscriptions en langue latine, le caractère du denier 
romain. £n outre le privilège de frapper de la monnaie 
d'argent fut encore accordé aux vingt-cinq villes suivantes : 
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Aeg^ae, Alexandria (Âegypti), Amissas, Antiochia (Sjriae), 
Bagae (in génère), Caesarea (Cappadociae), Cassandrea, 
Chalcedon, Chios, Clazomene, Cyprus, Eleythernae, £pbe« 
^xi&^ Hicrapylna, Laodicaea (Syriae) Lycia (in génère), 
Massicytes, Perga, Polyrheniam, Seleucia, Seleacia ad 
Calycadnum, Stratonicea, Tarsus, et Tralles. Dans l'exercice 
de leur privilège monétaire, toutes ces villes étaient 
astreintes à placer sur une des faces de leur monnaie 
d'argent le nom et l'effigie de l'empereur romain, ou 
tout au moins le nom du magistrat qui représentait dans 
la ville, ou dans la province le pouvoir impérial. L'autre 
côté de la monnaie offrait habituellement, avec le nom 
de la ville, un des types ou des symboles qui servait à 
la désigner. Outre les exceptions que nous venons de 
signaler, il pourrait bien se faire que les Romains 
eussent aussi accordé ce droit de monnayage d'argent à 
quelques autres villes, mais toujours est-il que les vingt- 
cinq villes ci-dessus nommées sont les seules dont nous 
connaissions jusqu'ici des monnaies impériales grecques 
en argent. 

Au fur et à mesure que les contrées de la Grèce et 
de l'Asie furent réduites en provinces romaines, elles 
imitèrent plus ou moins, dans la £ibrication de leurs 
monnaies, leurs maîtres nouveaux et varièrent leurs 
types à l'infini. L'adulation s'ingénia à trouver des al- 
lusions plus ou moins flatteuses pour le Génie de peuple 
romain, pour le Sénat, pour Rome déifiée, pour les jeux 
publics, pour les Empereurs et les membres de leur 
famille; quelques types étaient consacrés aux alliances 
entre deux ou plusieurs villes, ou bien à l'établissement 
de colonies; mais il est facile de remarquer, sous le 
rapport du dessin et de l'exécution, que le bon goût 
abandonnait peu à peu les graveurs grecs, et ce déclin 
fut assez rapide, à partir de la, domination romaine. 
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. Dans les provinces, c'était aux qaesleors quappartataît 
gënfiralcmcnt le soin de battre monnaie. Sur quelques 
monnaies de bronze, frappées dans les colonies et dans 
les municipes, vers les commencements de rEnipire, 
cette permission de fabriquer parait avoir été ^ dans les 
attributs de l'Empereur , à en juger par cette inscrip- 
tion , que nous voyons figurer sur quelques-unes de ces 
monnaies: indvlgentia (^el pekkiissu unveratoris. Une 
monnaie de cuivre de Livie, au type de Junon Moneta^ 
frappée dans la colonie de Patras, porte pour inscripticm: 

IMDVLGENTIAE ' AYQUSti ' MONETA ' IBIPETRATA. (MlOUnet. méd. 

ant. gr, et rom. t. IL p. 192. iV^ 32&.J 

La permission de battre monnaie était accordce, ou 
par le àSénat et le peuple, ou par le Sénat seulement, 
ou bieU' enfin par l'Empereur. Lorsqu'elle émanait de 
l'Empereur, on devait ordinairement moitionner ces mots 
sur la monnaie: visLsaissu CAEsaris, çel usperaioris^ 
Des inscriptions de x:e genre se voient firéqnemment sur 
les monnaies de cuivre de quelques villes d*E^agne« 
Cordoue, Se ville et quelques autres tenaient ce droit de 
l'empereur Auguste; aussi trouve-t-on sur leurs monnaies 
les inscriptions suivantes: 

PKRM • AVG • Col • ROM — PEKM * DIVI ' AVG • COL • ROM PERM . 

CAES • AVG • COLONIA * PATRICIA PERM * IMP * CAES ' AVG PER- 

MISSV • CaESARIS • AVGVSTI — CtC. 

Bientôt Auguste, se réservant le droit de faire frapper 
la monnaie d'or et celle . d'argent, ne laissa da^ les 
attributions du sénat que la monnaie de cuivre ainsi que 
l'attestent les deux lettres S. C. (Senatus Consulta) cjpe 
nous voyons sur les pièces de ce métal *. Suivant l'opinion 



} Après la mort de Caligula et en haine de sa mémoire, 
le Sénat usant de cette prérogative, ordonna de fondre toutes 
les monnaies de cuivre portant l'oCfigie de cet empereur* 
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de tlascbe, p. 790, au mot moneta^ les lettres grecqaes 
/^'(, qu'on rencontre sur quelques impériales grecques,- 
indiquent que ces pièces ont été frappées du consentement 
du sénat et du peuple. Vaillant dit, à ce sujet, que les 
lettres s, r, inscrites sur certaines monnaies d'Ântioche 
de Pisidie signifient Senatûs rescripto^ tandis que d'autres 
numismates les traduisent par Senatus romanus. 

n est vrai qu'on trouve aussi quelquefois les lettres 
S'C* ou la formule ex'S'C* sur des monnaies d'or ou 
d'argent , mais ces exceptions sont rares ; elles se rap- 
portent d ailleurs à des circonstances particulières et im- 
portantes, où le Sénat a dû nécessairement intervenir, 
comme lorsqu il s'est agi de nommer Lépidus tuteur dé 
Ptolémée V, roi d'Egypte, de décerner la couronne 
civique à Néron (ob cwes servatos)^ de diviniser Agrip- 
pine, de consacrer la mémoire de Vespasien, etc, Ces 
lettres s.c figurent également sur quelques aureus de 
Diodétien et de Maximien; elles ne peuvent guère 
s'expliquer ici que par l'effacement complet du Sénat à 
cette époque, où depuis longtemps, tous les pouvoirs 
quelconques avaient été accaparés par les empereurs; la 
fabrication de la monnaie de cuivre devait sans doute 
être passée dans les attributions impériales, mais sans 
changer la forme primitivement adoptée. 

Dion Gassius (liv. LUI), à propos de l'administration 
des provinces l'omaines, distingue celles qui dépendaient 
du Sénat de celles qui étaient directement sous, la main 
de TEmpereur. Par suite de cette différence, le Prae^ 
fectus Aerarii^ ou Directeur général de la monnaie, ne 
pouvait transmettre à s>t& subordonnés, ou monétaires 
des provinces, l'ordre d'inscrire sur les monnaies le titre 
d'Auguste^ à la suite du nom de Tempereur rognant, 
que dans les provinces gouvernées spécialement par 
1 Empereur: à ce sujet, il n'était pas besoin d'attendre 

^ " 14 
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WBk décret éui hoc an Sénat. Mai& pour le$ provSncM 
j^cées fious la dépendance de ce corps, les mcoaiétairea 
n'avaient droit de qualifier personne du titre d'Auguste^ 
qn'après que cet honneur avait été conféré par un Sénatus- 
consulte. Il est vrai que ce ne fut presque toujours qu'une 
simple fi>rtnalité, et ces dispositions ne s'appliquaient 
d'ailleurs quà la monnaie de cuivre, laissée seule par 
les empereurs dans les attributions du Sénat. 

Pour tout ce qui concernait l'emploi et l'apposition 
des types et des légendes sur la monnaie qu'ils fabri- 
quaient , les monétaires étaient tenus de se conformer 
aux ordres et aux . prescriptions du Directeur général, 
qui résidait ordinairement à Rome, et dont les titres ont 
varié. Sous Gallien, ce magistrat s'intitulait Praefect^^ 
Atrarii^ et pendant le règne de G>nstantin le Grand, 
Co(nes sacrorum largUionum; il était dépositaire des 
étalons, et ce n'était que par son ordre qu*on envoyait 
dans les provinces les coins, et les -poids étalonnés sur 
Toriginiil. Voici, d'après Cassiodore, les termes dans 
lesquels l'empereur écrivait à ce personnage, en lui con- 
férant son emploi: « Ut figura vultûs nostri metaUts 
usualibus imprimatur; monetamquefacias de nostris tem- 
poribus futura saecula commonere, » Au reste, les règle- 
ments relatif à la fabrication de la monnaie, soit dans 
la métropole de l'empire, soit dans les provinces, qui 
avaient été établis à l'époque dé la puissance de Rome, 
subirent successivement et peu a peu de nombreuses 
modifications, imposées par le besoin, l'expérience, la 
politique, ou par d'autres causes analogues. Les principaux 
changements durent sans doute être introduits lorsque 
l'Empire, déclinant, s'affaiblit, d'abord par les attaques 
incessantes des Barbares, mais surtout par les réyoltes 
presque continuelles des^ prétoriens et des légions, dont 
le caprice, lihtérét ou d'aveugles passions proclamaient 
chaque jour, à la f<ùs, et sur plusieurs points^ des 
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empereurs éphémères ^ Aussi il n'y aurait rieti d*ctoiiiiant 
à ce que, même avant lé règne de Gallien, une partie 
de la monnaie romaine eût déjà commence à être fabriquée 
dans les ateliers de province; mais nous n'avons aucune 
certitude à ce sujet, et nous n'en trouvons non plus la 
preuve, ni dans Thistoire, ni dans l'existence d aucun 
monument numismatique, car avant cette époque, la 
monnaie romaine ne porte aucune indication de sa 
pï'ovenance. INe prenant donc pour base que les médailles 
parvenues jusqu'à nous, nous daterons cette révolution 
numismatique du règne de Gallien, attendu que les 
premières marques d'hôtels monétaires n'apparaissent que 
sur les monnaies de Salonine, sa femme. Cet usage 
s'étant conservé jusqu'au règne de Basile I , empereur 
de Byzance, l'époque que nous allons examiner embrassera 
une période d'environ six cents ans. 

Les monnaies romaines et byzantines qui nous sont 
connues offrent à leur exergue les marques de vingt- 
neuf hôtels monétaires, dont nous avons formé un tableau, 
d'après l'ordre chronologique de leur mise en activité, 
avec l'indication des métaux qui y étaient employés. 



^ Dans sa marche rapide de décadence, l'Empire fut aussi 
ébranlé violemment par le malaise et le mécontentement 
que produisaient la lonrdeur toujours croissante des tributs, 
et le dédain systématique que le pouvoir affecta constamment 
pour les droits essentiels de la personnalité. Ces faits, évidents 
pour quiconque se livre à l'étude de l'histoire, nous sont 
d'ailleurs confirmés par les écrits de Salvien, prêtre éclairé, 
qui vivait vers l'époque d'Arcadius. Déplorant les malheurs 
du temps, il s'écrie: cNos enfants sont forcés de rechercher 
l'exil pour éviter l'oppression. (Exilia petunt, ne supplicia 
mstineani) \ et ailleurs: cUs abandonnent leurs foyers pour 

se réfugier chez nos ennemis. (Domos suas deserunt 

ad hesUs fugiunt?) 
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Noos n'avons pas cru devoir faire figurer dans ce 
tableau quelques autres hfttels monétaires dont les noms 
se trouvent sur des monnaies d'une attribution douteuse, 
ou tout au moins contestable, et notamment les neuf hô- 
tels suivants: 

P, Clausentum (aujourd'hui Bittern, près Southamp- 
ton). D après l'opinion de Mr. Âkerman (C>ins of the 
romans relating to Britain, p* 136) le nom de cet hôtel 
monétaire se trouverait désigné par la lettre unique c, 
qu'on voit à l'exergue de quelques monnaies de Carau- 
sius; mais cette lettre se rencontre aussi de la même 
façon sur bien d'autres médailles romaines, où elle 
ne saurait, selon nous, avoir la même signification, comme 
par exemple, sur les monnaies de Salonine, d'Aurélien, 
de Dioclétien, d'Âllectus, de Domitus - Domitianus , de 
Galère-Maximien, etc. 

2°, Vienna (Allobrogum). Le mot vienna est écrit 
en entier sur un tiers de sou d'or, mentionné par plu* 
sieurs numismates, et notamment par Eckkel, t: vin, p. 220, 
par Mionnet, Méd. rom, t. ii, p, 427, et par Mr. de 
Saulcy, Mon. byz. p. 36. A ce sujet, Mr. de Saulcj, 
se range avec raison de l'avis émis par Mr. Bonamy, 
dans une dessertation insérée dans les Mémoires de l'Aca-* 
demie des Inscriptions et Belles - lettre^ de France. La 
monnaie d'or dont il est ici question, ainsi que plusieurs 
autres du même genre, frappées à Marseille, appartient 
selon 'toute probabilité à Gondovald Ballomer, bâtard 
de Clotaire, venu à Marseille avec la protection de Mau* 
rice Tibère, et qui gouverna pendant quelques années 
certaines provinces du midi de la France, 

3°. Constance (Ile de Chypre). Mr. de Saulcy, 1. c. 
p. 39, mentionne deux monnaies de cuivre de l'empereur 
Maurice-Tibère, offrant à leur exergue le différent mo- 
nétaire KO)»,' en émettant l'opinion que ces exemplaires 
peuvent avoir été frappés a Constance. 
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4^ Tibériadt (IWdMiie 6<né«iuretb, eDGalilée )tb — 
THBERiAAO — TiBEPiAAOC. MfUQiQaieft biUiigues ea cuivre» 
4es Califes d'Orient, imitées de celles dHeVacIius^ Hé* 
racIiu^-ConstaoUjQ et HéracléoQas. 

5^. HéliopoKs (aujourd bui Baalbeck, entre Damas et 
Tripoli) HMlf noAE. Monnaie bilingue de cuivre, frappée 
par les califes, à rimitatton de celles d^Hcraclîus et d*Hé- 
raclius*Constaniin . 

6^. Emèse ou Emisa (aujourd'hui Hems ou Homs^ 
en Syrie) emeuc — emhcic — emicic. G)mine la précé- 
dente. 

7®. Antaraàus (aujourd'hui Tortosa, dans l'ancienne 
Pbénicie.) antapoy. Môme observation que pour les pré- 
cédentes. 

8^. Chalets (aujourd'hui Vieil-Alep, en Syrie) Mon- 
naie des Gdifes, analogue aux précédentes, ainsi que la 
suivante : 

9^. Damas aam -*-^ mma *^ mihackoc — aama£cos. 

Les quatre dernières de ces monnaies sont imitées de 
celles de Léo» Chaxare, doqt elles c^ent en général le 
nom, écrit en lettres grecques. 

Parmi les vingt-neuf b^els monétaires, les seuls dont 
l'existence nous paraisse bien constatée , soit par le nom 
complet de la ville qui se trouve souvent écrit en entier 
sur les monnaies, soit par la manière systématique dont 
les lettres initiales ou une partie de ce nom y sont ordi* 
nairement écrites, m de ces ateliers nous sont confirmés 
par une inscription ainsi que par des documents officiels 
de Fépeque; quatre autres de ces hôtels sont nommés dans 
des fragments historiques. 

Il est question de Tbâtel de Rome, dans une inscrip- 
tion gravée sur marbre, publiée par Muratori et aussi 
par Marini; on y voit que sous le règne de Ginstantia 
le Grand, le département de la monnaie fut confié k 
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la direction de Yalërius Pélagios, qui avait le titre de 
Procurator Sacrae monetae Urbis. 

Les six hfttcls de Siscia, d'Aquilée, de Rome, de 
Lyon, d'Arles et de Trêves sont nommés dans une note 
officielle de TEmpire , où on lit en même temps les 
noms des six directeurs (procuratores) de ces hôtels. 
En outre nous trouvons dans le Supplément au Trésor 
de Muratori^ p. 263. 7, une inscription sur marbre, 
yubliëe par Sebastien Donat, avec ces mots: «Monetae 
Trevericae Praeses.» 

Ausone, dans Tun de &^ poèmes, 289*^ vers, dit en 
parlant de la ville de Milan: 

«Templa, palatinaeque arces, opulensque it/b/^tf/a.» 

A propos de Narbonne, que Sidoine Apollinaire chante 
dans un de s^s panégyriques, il s'exprime ainsi, vers 23''et 24*: 

«Portis, porticibus, foro, tbcatro, 
ccDelubriis, Capitoliis, Monetis,» 

Dans une autre de s^ compositions, Ausone, liv. XXH, 
raconte une sédition arrivée à Alexandrie d'Egypte, sous 
le règne de Julien II, et pendant laquelle la populace, 
dans sa fureur, immola l'évéque Georges; il ajoute qu'en 
même temps Draconce, directeur de la monnaie d'AIe^ 
xandrie fut massacré, ainsi que le comte Diodore;. 

Enfin l'hôtel de Cyzique est mentionné dans plusieurs 
auteurs, et notamment dans l'Histoire ecclésiastique- de 
Hermias Sozomcne, liv. V. ch. 1 5. 

Des vingt-neuf hôtels , inscrits sur notre tableau , il 
est prouvé par les monnaies que nous possédons, que 
seize ont frappé de la monnaie d'or, dix-neuf de la mon* 
naie d'argent et vingt-sept de la monnaie de cuivre. 

Malgré cette assertion de Plin^, concernant l'Italie: 
K Nulla fecundior metallorwn tellus^» nous croyons que 
cette contrée fut toujours une des plus pauvres en mines 
d'or et d'argent; le cuivre seul s'y trouvait en assez grande 
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abondance. Le traduction que nous avons donnée des 
passages empruntés aux auteurs anciens, nous fait voir 
que dans ces temps , l'or était fourni principalement par 
rinde , TEthyopie , l'Egypte , l'Arabie , la Carmanie, la 
Colchide, TAttique, la Macédoine, la Thrace, la Pannonie, 
les Gaules, les Pyrénées, l'Espagne et la Lusîtanie. 
De son côté, Mr. Werner, géologue distingué, qui s'est 
également occupé des mines de l'antiquité, nous apprend 
que du temps d'Auguste, les Romains tiraient leur or 
des Indes, de la Haute Egypte , de l'Asie Mineure , de 
la Transylvanie et notamment de la Galice et des Asturies. 
D'après Polybe, Strabon, et Diodore de Sicile, l'Espagne 
et la Lusitanie fournissaient seules de l'argent. Strabon 
et Pline mentionnent le cuivre de Cypre, les mines de 
ce métal en Afrique,'^ dans la Campanie, dans les Alpes, 
dans la Germanie, dans les Gaules et en Espagne. 

Apres ces considérations générales qui nous ont paru 
indispensables, nous allons signaler les diverses manières, 
employées par les Romains pour désigner sur leurs mon*- 
naies, le nom de l'hôtel où elles étaient frappées. Nos 
indications sont puisées aux meilleures sources, dans les 
ouvrages concernant les numismatiques romaine et byzan- 
tine; mais elles résultent surtout de l'examen scrupuleux 
que nous avons £iit de quelques belles collections, y 
compris la nôtre, où se trouve bon nombre d'exemplaires 
rares et peu connus. 

* Dans un livre intitulé : Richesse minérale de V Algérie , 
Mr. H. Foumel, ancien ingénieur en chef de cette contrée, 
cite quelques mines de cuivre exploitées par les Romains, 
notamment celles qu^on trouve au sud-ouest de Constantine, en 
Afrique, au BJebel-sidi-Bgheïs ^ où vers l'an 257, furent condam- 
nés à travailler, neuf évêques ainsi que beaucoup de chrétiens. 
St. Cyprien, alors éveque de Carthage, eut le courage d'adresser 
à ses frères malheureux une lettre de consolation où sont nom* 
mes Némésien, Félix, et Lucius. 

15 
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HOTELS MONÉTAIRES. 



1'. ROME (roma.) 

Monnaie d'Or. 

Severina — Probus — Carus — Diocletîanus — Maxi- 
mîanus Hercules — Carausius — Constantius Chlorus "— 
Galerius Maximianus — Maxîminus Daza — M axentios»— 
Lîcinius Senior — G>nstaiitiDus Magnus — Constandus II — 
Maguentius — lulianus II— lovianus — Yalens — Gratia- 
nus — Theodosias Magnus — Magnus Maximus — Victor — 
Arcadius — lovinus. 



Monnaie d'Argent. * 



Salonina — Severina — Probus — Diocletianus — Carau- 
sius — Maximinus Daza — Maxentius — Romulus — Constan- 
tinus Magnus — Delmatius — Constans I — Constantius II — 
Constantius Gallus — lulianus II — lovianus —— Valenti- 
nianus I — Valens — Gratianus — Theodosius Magnus — 
Magnus Maximus — Arcadius -i— Honorius — lovinus — 
Priscus Attalus — Yalentinianus III — Petronius Maxi- 
mus — Avitus — Libius Severus — Anthemius — Tiberius 
Gonstantinus — HeracUus. 

Monnaie de Cuivre. 

Salonina — Claudius Gothicus — Aurelianus — Severina — 
Tacilus — Probus — ^ Carus — Carinus — Diocletianus — Ma- 
ximianus Hercules — Carausius — Constantius Chlorus — FI. 



1 Sous <îe titre monnaie d'argent, nous avons .aussi compris 
les médailles saucées et le billon, depuis Gallieo jusqu'à 
Dioclétien. 
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loi. Helena^ — Theodora — Galerius Maximianus — FI. Val. 
Severuâ—* Maxlminus Daza — Maxentius — Romulus-* — Li- 
cinius Senior — Licinius lanior — Constantinus M agnus — 
FI. Maxima Fausta — Crispus — Delmatius — G>nstantmas 
Il — G)iistans I — G>nstantius II — Nepotianus — Magnen- 
tîuS'-^Decentius — Constantius Gallus — lalianus II — lovi- 
anus — Valentiniantis I — Valens — Gratianus — Valenlinia- 
nus II — Tbeodosius Magnas—- Aelia Fiaccilla — Magnus 
Maximus — Victor — Eugenius — Arcadius — Honorius — 
loyinns — Priscus Âttalus — Ëudoxia — lustinîanus I — 
lustinus II et Sophia — Tiberias G>nstantmus — Mauricius 
Tiberius — Heraclius Constantinus et Heracleonas — He- 
racleonas, Tiberius III et G>nstans II — G>nstans II — 
Constans IL, Constantinus Pogonatus, Heraclius et Ti- 
beriuâ — Constantinus Pogonatus, Heraclius et Tiberius*^ 
Constantinus Pogonatus. 



MARQUES MONÉTAIRES. 

Ar • a — rxxiR — gxxib. — axxih — eph — ehp — f • r — ilbr 

— HHS — L • s • R MONSH — MOMSSR — MU — M • R-^ MRBT — 

MRC MRPS — OFQSROM OQVARTA PMR PQ — PR P • R 

— PROB — PROM — P • ROM — PROV QXXIR — R — R^ — R 

'«•-Ç^ — *R* RA — RAA RwA R-e-^A rIIa R*A 

RAQ — RB — R • B RB© — R -«•-«♦'B rIIb R*B — RwB 

RBP — RBP RBQ RBS RBT K'B-J>» R*C RP R 

<^^'^r — R*r — Rwr — rô — rHô — ra — r^<»*>a — r*a — 

RD RAZ R*E R( — R-e-^C rCI( — R*6 REB — RELC 

REP REQ RES RE . S RET RF R • F — - RFP R • 

F • P R • F . Q RFS— R • F • S RFT R • F • T R-e-^H 

RHRT RI RIC RI( R • UI RIT RIZ RM R * M 

RMPS RM ' PS RN R * N R wN — RO — ROM — ROM 

ROMA — ROMAE — ROP RO ' P RP — R • P RP^ — R-e-^P 

— rIIp — R*P RwP-^RPIC RPLC — R • PRIMA — RQ R- 
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Q— RQ^ -IIQ^—- r4q — rOq — R*Q — RwQ RQF-— 

RqOs — RQT R'QVARTA. — RQZ — rCIr — RS — R'S— 

R '«4M6».s — RVÎ^S — R *S — RSA**~RSB RSC — R • SECYND—- •» • 

SXCVI9DA -p^ RSLC — RSBIP «— RSMQ -- R * SMQ*— RSMS RSMT -*— 

R • SMRQ — R • S • P— RSQ RSR RT--*-R • T— rOt — R*T 

RwT — R-TERTU RVS RÏ-~R4»iW-Z — rHz — RÛB -— 

RâA — ^ RâQ RXT -^ RXZ-*^RXXI — RXXIA — SACR^^SMAVR 

• SM ' IR SMNR-^SMR SMRA — SIORB SM * RB SUSè RB 

•^SMRr — SMRA — SMRS — SMRC — SMRO ^-.^ SMROItt SM *ROM 

SMRP — SM • RP — SM • R ' P SM J^RP SM Ç RP — SMRQ 

SMi^RQ — SMRS — SMRT — SMJ^RT — SflR — SR S • R • A • M • H 

— SRN — R*R tCIr VRB • ROM — VRB • ROM • B— VRB " ROM 

• r — VRB • ROM • P — VRB * ROM ' Q VRB • ROM • & VRB • ROM 

• T ^VRBS • ROM — VRBS * ROMA — VRBS • ROM ' B VRRS. ' ROM 

•T— XXIT— « 



mm ■ 



2°. MILAN (Mediolanum.) 

Monnaie d^Or. 

Siilonina — Diocletianus*^ — Maximîanus Hercules^-i^Gale- 
ria Valeria — FI. Val. Se verus— Maximinus Dasa — Con- 
stantinus II — Yalens — Yalentîoianus II — ^Mag^nus Maxi* 
mus — Victor — Galla Placidia-^^Iovious. 

Monnaie d^argeni 

Salonina — Severina — Diocletianus*— Maximianus Her- 
cules — Constantius Chlorus— -Constantinus II-^Magnenti- 
us — lulianus II — Valentinianus I^ — Valens — Gratianus— *- 
Valentînianus II — Theodosius Magnus — Maghus Maxi- 
mus — Victor — Eugenius — Arcadius — Honorius — Galla 
Placidia — Priscus Attalus — lovinos — Theodosius II — 
Eudoxia — Olybrius — Zeno — Mauricius Tibcrius. 
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Monnaie de cuivre. 

Salonîna — Âureliânus — Prohus — Diocletîanus — Maxî- 
minus Daza — G)iistaDtinas Magnus — Constantinus II — 
Magnentius — Decentius — lulianus II — Valentinianus I— 
Valens — Gratianas — Arcadius — Honorius — Mauricius 
Tiberios. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

AMA — AMB ^ AMPS AM ' PS ABSS BSAMP CMA 

CMNr — DlttPS — M MB MBPS MC — MD — MDOB MD • OB 

— MBOBS MB • OBS MD • OP MD • OPS — MDP — MD • P — 

MDPA — MDPS — M • D • PS — MED — MEDP — MEA — WILPS — 

MOPS M • P MP MPPS MP • PS MPP • S MS M . S 

OrM O • MD • OB P • MD SAMNT SAMQP * — SM S • M 

S^M SMA SMAC SMAOP SMAP SHB SMPIE SM * MD 

SMMED SM • MED S • M . MED SMPS SM • PS SMSPV 

SMTA XXJMC • 



3°. SISCIA (Pahnoniae.) 
Aujourd'hui SUsey, dans la Croatie. 

Monnaie d*or. 

Probus — Carus — Diocletîanus-'— Maximianus Hercules 
— G)iistantius Cblorus — Galerius Maximianus — Maximî- 
nus Daza — Licinius Senior — Constantinus Magiuis — Flav. 



* Mr. E. Cartier, Revue Numismatique de Blois, année 
1 836, page 1 58, en citant quelques médailles romaines frappées 
dans les Gaules, attribue à Anihianum (Amiens) la marque 
monétaire AMB. Nous ne saurions partager cette opinion, tout 
en professant le plus profond respect pour le mérite et la 
science d'un Dumismate aussi distingué. 
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Idaz. Faosta — Constantiniis U— Ginstaiis I — Constantius 
II— Vetranio — Iulianus II — Valentinianus I— Valens — 
Gratianus — Aelia Flaccilla. 

Monnaie d^argent. 

Salonina — Postumos — Claudius Gothicus — Âurelianos 
— Probus — Carus — Namerianus — Maximianus Hercules 
— G>iistaDtias Chlorus — Helena — Galerios Maadmianus — 
Maximinus Daza — Licinius Senior — Licinius lunior — 
Gonstantinus Magnus — Flav. Max. Fausta*— Crispus — 
Delmatius — Constans I — Constantius II — Vetranio — 
Iulianus II — lovianus — Valentinianus I — Valens. — Proco- 
pius — Gratianus — Valentinianus II — Tbeodosius Magnus 
— Aelia Flaccilla. 

Monnaie de cuivre. 

Salonina — Saloninus — Qaudius Gothicus — Quintillus — 
Aurelianus — Severina — Tacitus — r Florianus — Probus — 
Carus — Numerianus — Carinus — Magnia Urbica — Diode- 
tianus — Maximianus Hercules — Constantius Chlorus — 
Helena — Galeria Valeria — Maxioiinus Daza — Maxentius 
— Romulus — Licinius Senior — Licinius lunior — Constan- 
tinus Magnus — Flav. Max. Fausta — Crispus — Delmatius — 
Constantinus U — Constans I — Saturninus — Constantius 
n — Vetranio — Magnentius — Decentius — Iulianus II — 
n. Helena — lovianus — Valentinianus I — Procopius — 
Valens — Gratianus — Valentinianus II — Tbeodosius Mag- 
nus — Tbeodosius II. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

ACSIS APSIS AS — A* s A-e^-OS ASIS ^ASIS ASIS^ 

A • SIS — * ASIS* *A • SIS* ASIS|ig| wASIS ASISw 

ASISB ASISC — ASISC * — ASISC • f ASISCL ANG ASISCMB 
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ASISCP ASISCe — -A5ISJI— ASISI ASISS ASISV ASISZ BSIS 

— • BSB • — BSIS^ — BSISVî^— rr^BSIS— BSIS ^ — B • SIS ^ — v^ 

BSIS— BSlSv^ Bv^SIS B^SIS BSKC BSÏSC^ — BSISC^ — 

BSIS ' ( BSIS2— BSIShM CMXXIS CSIS CSiSw CSISr\ 

rsis — TSis* —v^rsis— rsisw — r'SK—r-sis* — rsis*— ^rsis 
— * rsis^ — rv^sis— rs!s|fS|— ♦ rsisv^ — N^rsis — N^rsis^ — 
i,sis— rsisAH — rsis^B — rsisc— - tsisc— *rsisc — rsiscs— • 
rsiscz — rsiSE — rsis • s — gsis — wGsis — gsis— i- w gsis — da- 

SISC BESISC — DSIS^ ASIS * -r- • ASIS ' ASISC ASISCA 

ASISCB ASISCA ASISCH ASISCP ASISDY (SIS . (SIS * 

€ • SIS (SIS* (SISv-; (SIS|ft^ *(SIS (*SIS* ESIS v^ 

ESIS— ESISr — ESKC — ESIfiC -S — ESISCQ (SISQ HSIS HSIS* 

IBSCISCD IISIS* LrXXISIS MOSP — MOSQ — MPSC — MS 

MSA — MSC — MSIS — -MSIS — -MSIS' — WLSP — NOS — NSIS 

OB 'S — OBSIS — PrSISC — PF -S — PS — P • S — PSA — PSIS — 

PSIS* — • PSIS • — PSIS* — PSIS|^ — PSISA — PSISC — PSISCA • — 
PSISA QS Q • S QSXXI QSIS — QSISC — RSIC — HSIS — ASISC 

— BSISCP — RSISCTBlA S S* S* S^A SC — SC* — SP— 

S*:AA — S( — SIS *SIS SIS*-— *SIS* SIS w SIS^ SISVfel 

SIS V SIS II • SIS • V-; SIS Vl^SIS SIsiSji SISA 

SIS • A SISB SIS • B SISBv^ SISP SISC SISC * * SISC* 

SISCP % SISCP — ^ siscpr SISCPE SISCPI SISCP • s — 

SISCPZ SISCPZ SKSISC SM SM * PS SMISE SMSD— » 

SM'SD SMSO — S* M' SIS SMSISC SMSISC^ — SMV — 

SMSIXB — SMSXXI — SMSXXIA — SMSXXIB — SP — ST — SXXI — 
SXXIB — SXXIT — TSIS — VSV — VSIS — XXIS — 2SIS — wSSIS. 



4^ CONSTANTINOPLE (Constantinopolis.) 

Monnaie d^Or. 

Constantinus M agnus — Crispus — Delmatius — Constan- 
tÎDus n — Constans I — Constantius II — Dccentius — 
lulianos II — lovlanus — Valentinianus I — Valens — 
Procopîus — Gratianus — Valentinianus II — Theodosiiis 
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Magnas — A«lla Flacdlia — Magnuft Maxîinas — Eugemus 
— Arcadios — Honorios — Coostantius DI — Galla Placidîa 
— G>nstanlinus III — lovinus — Prîscos Attalus — Tbeodo- 
sîus II — Aelia Eudoxîa — ; lohannes — Yalentinianus III •: — 
Lâcinia Eadoxîa — Hoooria Grata — Petromus Maximus — 
Marcianus — Pulcheria — Avîius — Léo 1 — Aelia Veriha — 
Maiorîanus — Libius Sevenis — Antbemius — Aeliana Mar- 
cia Ëuphemîa — Oly brios — Glycerius — Léo II et Zeno — 
Zeno — Basiliscus — Aeli^ Zenonis — Leontius — luUiis 
Nepos — Romulus — Anastasias — lusùnus I — lustinianos I 
— lustinus IP — Tiberius Constantinus' — Mauricias Tibe- 
rius — Focas — Heraclîus — Heraclius et Heraclius Constan- 
tinus — Heraclius, Heraclius Constantinus et Heracleonas 

— Constans II — Constans II et G)iistantiDus Pogonatus 

— Constans II , Constantinus Pogonatus , Heraclius et 
Tiberius — lustinianus II Rhinotmetus — Tiberius V Absi- 
raarus — Filepicus Bardanes — Artcmius Anastasius II — 
Theodosius III Adraoïytenus — Léo UI Isaurus. 

Monnaie d^Argent. 

Helena, f"* de Constance Chlore — Constantinus Mag- 
nus — Delmati us — Constantinus II — Constans I — Constan- 
tins n — Constantius Gallus — Iulianus II — lovianus — 
Valentinianus I — Valens — Procopius — Gratianus — 
Valentinianus U — Tbeodosius Magnus — Aelia Flaccilla — 
Magnus Maximus — Eugenius — Arcadius — Honorius — 
Galla Placidia — Constantinus III — lovinus — Sebastianus 



^ Ainsi que nous avons eu déjà l'occasion de le dire, on ne 
connaissait pas encore des sous d'or de Justin II; nous en 
avons pour la première fois signalé deux^ dans le volume IV 
de Mémoires de la Société Impériale d'Archéologie de St. 
Pétérsbourg, ainsi que dans notre Iconographie. Ces deux exem- 
plaires uniques ont été tous les deux trouvés dans le Midi 
de la Russie. 
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— Pfificus Attalus r-^ Tbeodoâiiis II — Aelia Eudoxîa— 
Iohaimes-^V*leatlnianus III — Honoria Grata — Petronîus 
Maximum -^ A élia Pulcberia — Léo I — Libius Seirerus— - 
Olybrius — Glycerius — Iulius Nepos — Aoastasius — lus- 
tinus I — lystinianus II RhiDotmetus — Theodosius ITI 
Adramytenus. 

Monnaie de cuivre. 

Salonîna -^ Aurelianus — Prolus — Dîocletîanus — Maxî- 
roianus Hercules — Carausîus — AUectus — Constanlius 
Cblorus — FI. Helena — Theodora — Galerius Maximianus 
— Maxentîus — Licinius lunior — Constantinus Magnus — 
Crispus — Delmatîus — Hannibalîanus — Constantinus II -^ 
Constans I — Constantîus II — Constanlius Gallus — lulîa- 
nus II — Helena — loyianus — Yalcntînianus I — Procopîus 

— Valens — Gratianus — Yalentinianus II — Tbeodosius 
Magnus — Aelia Flaccilla — Magnus Maximus — Arcadius 
— Eudocia — SeLastianus — Tbeodosius H — Aelia Eudoxîa 
— Licinîa Eudoxia — Léo I — Aelia Verina* — Maiorianus 

— Anastasius — lustinus I — lustinianus I — lustinus H 
et Sopbia — Tiberius Constantinus-— Mauricîus Tiberius — 
Focas et Leontia — Heraclius — Heraclius et Heraclius • 
Constantinus — Heraclius, Heraclius Constantinus et Martina 

— Heraclius, Heracliu» Constantinus et Heracleonas — 
Constans IP —Constans II et Constantinus Pogonatus— • 
Coastaotinos Pogonotus, H^radias et Tiberius — Constan* 



^ Cette monnaie est unique ; voir dans l'Iconographie, Byzant 
pi. II. £g. 14, 

2 L'astérisque placé à coté des noms des empereurs indique 
que leurs monnaies de cuivre, avec le différent monétaire de 
CoDStantinople, n'avaient point encore été signalées. Elles ont 
été décrites et dessinées pour la première fois dans notre Icono- 
graphie, Byz, pi. XII!. fig. 25. 27. M. 29. 30 et pi. XlV. 
fig. 2. d. 4. &. 7 et i2, 

16 
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tmas IV Pogonatas — lostinianas n Rfainotmetus (♦) 
— lastinîanus II et Tiberius (^)— - Tiberias Y Absînia- 
rus (*) — Filepicus (♦) — Léo III Isauros (♦). 



MARQUES MONÉTAIRES. 

AC — A'C — ACT — AVCOB — PCON — C — C'A — C- B— rC* B 

— c-coM — cr — C- r — c^r — c- 1 — c-i — c^i — cm — 

COB — COHOB — COLOB — COM — C ' OM — COMO — COMOB 

COM • OB — COMOB* — COMOS — COM " O • V 'S — Coh — CON 

^CON — CON* — *CON* — CONA — CON 'A — CONB — CCÎN-B 

coNr — coNr* — con • r — con • cm — cona— con • à — conc — 

CON • ( — CONE — CONK — CONO — CONOB — CON • OB — CONÔBS 

— CON • OBS — CONOI — CONOM — CONON V — CONOP — CONOK — 

CONP — CON • P — CONPT — CONS — *CONS — CONS* — CON • S 

CONSA — CONS • A— CONsA-^CONSiV— CONSB— • CONSl^^CONS • B 
— CONSr— CONS • r— CONSA-^CONS • A — CONSE — CONSt — CONS • ( 

— CONSI — CONSIA — CONSU* — CONSUI — CONSIII* — CONSN 

CONS • N — CONSO — CONSO* — CONSOB — CONS • OB — CONSP 

CONS • P — CONSPA — CONSPB — CONS • P • B — CONSPF — ; CONSPFA 
— CONSPA — CONS • PB — CONSRA — CONSS — CONS • S — CONSS* 

— CONST — CONSTA — CONSJT — CONSZ — CONSe — CONT 

COOB — CO • OB — CO*OB — COOOII — CORMOB — CORNOB 

CP — C-P — C-S — C*S — C^S — *\C^3y^ — C^^"^ 

CXXI — C • Z — ce — FCON — ^ FCONS — F • CONS — GCV 

ICONOB — lire — KON — KONr — KONA — KONOB — KONS 

KONSA — KONSA * — KONSAV — KONSTAN — KONT — KCDM 

KWM — MC — M • C — MCON — MCONS — M " CONS — BiCXXI 

MPCOMOB — MSCONST — M • TCON — M • T • CON — NTCON — tf^ ONP 

— OF • II • TCON — PCON — P • CON — P *CON — PCONS — P "CONS 

— PCONSr — PCONSC — PCONST — P • CONST — PCONST • 

P • CONS • T — PIC QCON — QCONS — Q • CONS — QCONST 

RCON — SCr — SCON — S -CON — S*CON — S 'CON* — SCON* 
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SCONOB — S • COMOB — S • CONS — SCONST — ^ S • COlfST — TCON 
T • CON — TCOMA > — TGONST — T • CONST — THGOB — TH • COG 
VCCONS — vue — XXIC — XXIMC. 



5®. TREVES (Teeviri, Thevehi, Augusta Treyiro&uh 

ou Tbeveborum.) 

Monnaie d'Or. 

Dîodetianas — Maximianus Hercules — C)nstantîus 
CUorus — Helena— Galerius Maximianus — FI. Valerius 
Severus — Maximinus Daza — Maxentius — Licinius Senior 
— Licinins lunior — G>n5tantiQus Magnus — ïl. Max. 
Fausta — Crispus — Delmatius — Constantinus II — G>ns- 
tans I — Constantius II — Magnentius — Decentius — 
Iulianus II — Helena — loyianus — Valentinianus I — 
"Valens — Gratianus — Valentinianus II — Theodosius Mag- 
nus — Magnus Maximus — Victor — Eugenius — Constan- 
tinus m — lovinus — Theodosius II. 

Monnaie d'Argent. 

Postumus — Postumus lunior — Claudius Gotbicus — 
Aurelianus — Severina — Tacitus — Probus — Carus — 
Magnia , Urbica — drinus — Diocletianus — Maximianus 
Hercules — Constantius Chlorus — Helena — Tbeodora — 
Galerius Maximianus — FI. Valerius Severus — Maximi- 
nus Daza — Maxentius — Romulus — Lâcinius Senior — 
Licinius lunior-^Constantinus Magnus — FI. Max. Fausta 
— Crispus — Constantinus II — Constans I — Constantius II 
— Magnentius — Decentius — lovianus — Valentinianus I— 
Valens — Gratianus — Valentinianus II — Theodosius Ma- 
gnus — Magnus Maximus — Victor — Eugenius — Arcadius 
— lovinus — Priscus Attalus — Theodosius H. 
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Monnaie de eaivre^ 

Salonina— Postumus — CUodîitf GoChicus -^ QaîntiUuI 
— Aurelianos — Sevcrina— Tacîtus — Florianus— ^ Probus 
— Carus — Numerianus — Cannus — Diocletiaaus — Maxi- 
mianus Hercules — ConstantiiU Cbloru&^^Héléfla-^Theo- 
dora — Galerius Maxîmianus — - Galeria Valeria — FI. 
Yalerlus Severo^ — Maximinus Daza — Maxentius — 
Romulus — Alexander, tjrrannus — Licinias Senior — Lici- 
nius lunior — Constaûtintts Magtius-^Fl. Max. Fausta — 
Cmpus — •- Delmatîus — » Constantinus II — Constans I — 
CoDstaniîus It — Fausta — Yetramo— ^Magnenlius — Decen** 
tius^^CoDstantius Gallas ->-^ lulianus II-^Helena — lovia-^ 
nus-^ Valentinianus I — Valens — Gratianus — Valenû- 
nianus II » — Tbeodosius Magnus -«-^ Magnus Maximus — » 
Victor — Ëogenius «— Axcadius — « Tbeodosius II. 



xMARQUES MÔNÉTAIHÊS. 

A<l — Arm — AMT — AMTSr — AMTSV — AT — ATA — ATP 

ATA — A • T • A — ATC- — ATH — ATQ — ATA * • ATR — ATH* 

* ATK — ^ ATR* — ATRP ATT ^— ATV AXXT BAPTR 

BPTK — BPTR — BRT — BTR — BXXtT — VTS — PXXT — î"t 

HTA — wHTA — Ht • A — ^^flTA — HTB — Htr — v^HTf — wHTr* 
— *HTr — v^HTP* — fltA — v^HTA* — HT 'A — *titl — HTE — 
VHtE — V-^HTE * — HTK — HTS — V-/HTT — ÏTA — llRT — IITRL^ 



^ C'est à tort, selon bou3) que dans Mtàé Dûsertation sur les 
ftlédailles de Constantin le Jeune, Mr. de Valois croit voir 
àanê la marque ATR l'indication ctAtrebates (Arras). D'ai»tres 
numismates, usant bien plus largement du droit d'mtcrprétation, 
oftt pensé que lés marques TRS— fS — TRO désignaient ùù 
hôtel qu'ils plaçaient chez les Turoneè } «t les lètUes BTR 
l'bôtel de Beikrs (ÉeUrta, Bitirtis). 



I2S 



IX3UT — L • TB — * MHTA —* MHTT — MUTA — BOST— MOSTA 

MOfflT — » H05TA -^ M06T ' ■> — M09TI — HOSTM -^ M06TP — > 

nosTQ — M08T1L — MOSTS-^MOST ' S — MOSTT'—iaoST * T ^--MOT 
BIOTf — •- MOTS *-- MRT — MT — M ' T — ST- — 'MT»< — M • T • A — 
MTP— MTR— M'TH — *1ITR— NHTA— NOST— KOSTr-*-NOSTR 
1MI8T5— WOSTT-^NTB*-^ Wm-à — «NTP — NTH -^ OHXXIT 

oxxrr — -POST — posTr-*-PosTT — pt — pt* — p*t-^pt* 

j^PT-^p^T—* HT— pCIt-*-P^T— -PWT — PVÉ^T — PTA« — PfT 

PT*r— -PTA— nTA-^FTB — PTI -— PTO — •- nTR-^P-TR — » 

P • T • R — PTRVJ — PTRVi; PTR^ PTRF — PXXT — •> PXXIT — 

QT^-Q • T — QV»/r — QTI — QTR — QXXT — RTPT — RT — RTB 

' RTA SAPTR — SAy^T-^SATR SFHTR — 8F • HTR SFITR 

^^SFPTR — SHTR' — SHTS ->- SB ' RS SMAT — SMATA SBIATR 

SMin* SMT — SMTR 611TRA — SMTS ^ SM * TS — S ' H ' T ' 8 

— p SMTS* SMTSA — SMTSB — • SMTSF — SM " TST — SMTSA — • 

SMTSC — SMTSR — SMTST — ST — S • T - — 8T* — Sv^T — STI — • 
S • T • I — STRTR — STO — STPTR — STR — S * TR — *STR — STRv^ 

STR* 'STRv^ — STRB — STRT — STRE — * STRE — 

2*STRE — STRP—- SXXt — iStlXlt — f — t* — Tv^— T-e^-Ç»-— •T* 

TA — T*A — Tv^A — TANS — TB — T'B — T*B — TAQ — TAV 

T JBe — T^F — TFPEtk ■*— TF — TF • — TFXTP — TEPTR — TI 

TiCI — T-I-O — TM — T-M — TwM — T*M — TMVI — TP — 

T- p — TPS — T-PS — T'P'S — TR — TR* — *TR* — TRA — 

f 

^ La Revue numismatique française, année 1843, page 88, 
donne une notice fort intéressante sur les médailles d'Héléna, 
mère de Constantin ainsi que Sur celles de Faustâ, femme 
de 6et empereur^ nous y voyons que Mr. Ch. Lenormant 
traduit les quatre leitfes SMTS, figurant à l'oKcrguc d'ud 
petit bronze de Fausta, par ces mots: Sd^ra Tiiômta thessalo^ 
nensU. Nous croyons plutôt que cette marque mosétaire est 
celle de Trêves, qui presque toujours était indiquée par les deux 
initiales, ou par la première et la dernière lettres du nom 
de la ville. La marque de l 'hôtel de Thessalonique, au con- 
traire, s'écrivait constamment T€ ou T€C ou 6€C. Ces deux 
ateliers, par conséquent, ne pouvaient ptÂnt être Confondus, ni 
pris l'un p^ur TantM. 
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TEAL — TRAOB — THAOBS — TRB — TH • B — TRB* — TRC — 
TK • C— THCDV — THE — TRC — TRIS — THM — TR • M — TRBIS — 
TE • BIS — TR • M • S — TRO — TR ' O — TROAS — TROB — TR • OB 

— TROBC — TR • OB • F — TROBS — TR • OBS — TROBT-r-TROP — 

TR • O • P — TROS TROSS — TRP TR • P TRPw TRPVÎ^ 

TR-Pw — TRP* — *TRP — •TR'P — TRPC — TR*P-OB 

TR'P'OBT — TRPS — TR • PS — 'TRPS* TRS — TR'S TR4rS 

— TRS ^ — TRSw — TR • SVî; — TRS • — TRStfi — TRSA 

TRSB TRSr — TRSM — TR ' SM TRSO — TRST — TR 'S • T 

TRXXI — TS — T • S T*S TwS — TSA — TS 'A — T • S • A 

TSAVI— TSB — TS • B — TSBUI — TSBVI — TSF — TS • X — T • S • T 

TSrVI — TSA — TS • A — TS • A* — T • S* A — TSAVI TSE TS« 

XS • C — TSf * — TSCrV — TSIVr — TSEPVI — TSEV — TSCVr — TSCVI 

— CSH — TSMTSB — TSR — TS.R — TT — TT* — T^T — T'T 

T *T Tv^T — TTI — TTS — TXXI — TXXT — VITI — VXXIT 

VIXXIT — VT — VTI — VT ' I — 



6^ CARTHAGE (Carthago.) 

Monnaie d'Or. 

Tacîtus — Carus — Maximianus Hercules — - M axentîus 
— Crispus. 

Monnaie d^Argent. 

Valerianus — Tacitas — Florianus — Probus — Gunis — 
Magiiia Urbica — Numerianus — Carinus — Helena — 
G>n5tantiniis Magnus — FI. Max. Fausta — Crispus — 
Constantius II *— G>nstantîus Gallus — Valentinlanus I -» 
Aelia Flaccilla — Aelia Eudoxia — lustinianus I — 
lustinus n. 

Monnaie de Cuivre. 

Saloninus — Aurelianus — Severlna — Tacîtus — Flo- 
rianus — Probus — Girus — Numerianus — Carinus — 
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Magma Urbica — Nigrinianus — Diodedanos — M aximîa- 
nus Hercules — G>nstantius Qilorus — Helena — Galerios 
Maziinianuâ — Galeria Valeria — FI. Valerius Severus — 
Maziminus Daza — Maxentius — Alexander, tjrannus — 
Lâdnius Senior — Licimus lunior — Gonstantinus Mag- 
nus — FI. Max. Fausta — Crispûs — Delmatîus — Hanniba- 
lîanus — ConstantÎDus II — Constans I — Constantius II — 
Magnentius — Deccntius — Constantius Gallus — Iulianus II 
— Helena — lovianus — Yalentinîanus I — Procopius — 
Valcns — Gratianus — Aella Flaccilla — Arcadius — Hono- 
rius — Theodosius H — Aelia Eudoxia — lustinus II et 
Sopbia — Tiberius Constantinus — M aurîcius Tiberius — 
Focas — Heradius — Constans II, Constantinus Pogonatus, 
Heradius et Tiberius — Constantinus Pogonatus, Heradius 
et Tiberius — lustinianus II Rhinotoietus. 



MARQUES MONÉTAIRES. 

ACKÔ — AKA — AKB — AKF — AKA — AKK — APKQ — APKT 

BKA — CAR — CART — CRTG CRTÇ — C • T — TKA — FKMA 

PKMV — A/ir-— AK — AXJL — CK — EMKV — FK — F • K — IBPK 

IIP • K — IIPKII — IICR IPK -Il — K — KA — Kv^A — KA\^ 

KAA — KA • A — KAwA KAB — KAT — KA T KAwF — 

KwAF — KAÔ — KAwG — Kv^Afi — KAA — KA • A — KAP — KAR 

— KARC — KT — KrCJ — KD — KA — K • A — K*A — KAP — KE 

— KEB — KC — KHr — KHA — KHZ — KTA — KIXXI — KKS — 

KLB — KNVI — KP — KPB — KR — KRB — KRF — KRA — KRN — 

KRTr — KRTC — KRTG — KS — KT — KTF — KTG — MKAF — MKL 

— OKA — O • KA— ^PK — P • K PKA — P • KA — PKB — PKF — 

PKC — PKA -^ PKI — P • Kî — PKL — PKM — P «KM — P • K * M — 
PKN — PKP — PKQ — PKR — PKS — PKT — P'KT — SHK — SHKA 
7— SHKB — SHKF — SK — S'K — SÇA — SKAM — SKA'M — SKAMI 
— S • KA • M • I — SKM — S • K • M — SMK — : S • M • K-^SMKA — 
SBIKA^ — SMKAP — SBIKB — SM*KB — SJUKF — SMK9 — SMKA — 
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7*. AQUILÉE (Aquileu Dlyrîae.) 



Monnaie d'Or. 

Dîocletianus — M aximianus Hercules — Constanlms Chlo- 
rus — Galerius Maximianus — FI. Val. SeTeros — Maxi- 
minus Daza — M axentius — Constantinus Mag^nus — Crispus 
-^ Delmatius — Constans I — Constantius II — Magnentius — 
lovianos — Valentinianus I — Gratianus — Yalentiiiiamis II 
— Theodosius Magnus — Magnus Maximus — Victor. 

. Monnaie d'ar^ut 

Tacîtas "-^ DIocletianDS-^oMaximlanns Hercules -^ He- 
lena— FL Valerius SeveruS'— Maximinus Daza«-«-Maxe]itius 
.^ Guistantinus Magxuis— Crispus .-^-Delmatius-— G>D6tan- 
tinu3 II «^ Constans I — Constantius H** Magnentius — 
-r^ Valeptinianug I -^ Valens — Gratianus ' — Tbeodosîus 
Magnus--^ Magnus Maximus-^ Victor -<r-Arcadîu8. 

Monnaie de cuivre. 

Claudius Gothicus -«^Probu& — Carinu^-- ^ DiodetîaDuS'-*-* 
Maxîmîanus Hercules — ConstaQtius Cblorus--^ Helena — 
Galerius Maxioiianus •*«»>F1, V^lerius S^yerus — ^ Maxisoi- 
nus Daza«**-Maxentius<*— Licifiius Senior-^ Licinius lunior 
«^-Constantinus Magnus-^Crisjms *<— Delmatius — Constan- 
tlnu3 H — Constans I — Constantius II — Vetranio — 
MagoeiUius-^DeçeQtiiia — Ci»n«taQtitt& Gallu^^ — luliaou^ II 
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-^ loyianus -— Valentinianus I — Yalens — Gratîanos — 
Valentinianus II — Tbeodosius Magnus^-Âelia Flaccilla 
— Arcadius — Tbeodosius H. 

MARQUES MONETAIRES. 

ACPS AOPS AQ AQ* — %AQ — *AQ* A'Q A*Q — 

• AQ- Ay-^Q a\^Q wAQ AQw A\jQ AQ^ 

%^AQ^ AQB — AQr — AQT A'QT — AQF AQ • F — 

AQOB — AQ • OB AQ • BF — AQOBP AQOBS AQ • OBS — 

AQOBT AQ • OB • T — AQP — AQ • P AQ • PLC AQPS AQ • PS 

A • Q • PS — A • Q • P • S AQR AQS — AQ * S AQS • — AQSIII 

AQST AQ • S • T — AQT AQ • T — A • Q • T AQTS — AQTS % 

AQV — AQVIL — AQVILP AQVIL • P AQVIL8 — AQVIL • S 

AQVILT — AQVIL * T — FAQ — tAQ - — FAQP — PAQ P • AQ -*- 

p . AQS RAQ R • AQ S ' AQ SHAQ 8MAQ SM • AQ— ^ 

S - M * AQ SM%AQ SMv^AQ — SMVfe^AQ SM jd AQ — %SMAQ % 

SHAQP SMAQ • P S • M • AQ • P SMLAQS SMAQ • S — 

S • M • AQ • S TAQ — TAQT TWAQS — T ' W • AQ • S^^XCYIAQ — i- 

XXQIA. 



8°. ARLES (Arelatum.) 

Moiiuaîe d'Or. 

Licinîus Senior — G>nstantinus Magnus — G)iistans I 
— - Magneotius — lovianus — lostinus I. 

Monnaie d^Argent. 

Helena — Licinius Senior — G)nstantinas Magnas — 

Constantias II — Constantias Gallus — G>nstantinas IIL 

% 

Monnaie de Cuivre. 

Qaudius Gothicns — Probus — Nomerianus — Carinos — 
Diocletianus — Mazimianus Hercules — G)nstantius Cblo- 

17 
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rus — Helena — FI. Valerîus Severu* — Maziiuiâus Daea 
— Lîcîmus Senior — licinias lanior — Constaotinus Mag- 

nus — FI. Max. Fausta — Crispiis — Constanlinus U — 

Constans I — Constantius II — Magnentius — Decentius 
— Helena — Yalentinianus I — Gratianus — Theodosîus 

Magnus. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

An— %AR— AH^^ — ARA ARB— AR- B — ABC — AR*\^C 

ARL A*IIL — An^BL — %ABL — •ARL — ^ARL%*-ARLB 

ARL • B ARLr — ARL ' T — ARLC ARLCl^^-ARLA^» ARLM 

ABL • M — • ARLP ARL • P — ARLQ — ARL ' Q — ARLS — ARL * S 

. — ARLT— -ARL ' T — ARP — -AR * P— • ARP • — ^ ARP — AR * P^ 

, — AR^P-^-ARP^ ARP w wARP — ARS «— BARM FAR 

r • AR— -DA— *D • A DwA<— DAR — F ' PAR F ' P * AR^FSAR 

— F • S • AR-^MA***^M • A MAR M * AR«^ — M • ARL MARP^-— 

M • AR • P— MARQ — NAR-^NARL OARL — O . ARL— OFARS 

OF • AR • S^ — PAR*«^P • AR — P*AR^ *PAR— -^PAR* PwAH — 

PAR • P PAwR PARI PwARI— PARL P • ARL ^PARL 

P • ARL* PAwRL PVSSlARL<-^PAVSS^RL — QAR Q • AR 

QAR* — QARL — Q • ARL — Q*ARL-P!— *QARL* SAR S ' AR 

S*AR — *SAR 5 • AR¥r — SARL— SARE* — SARS $ ' AR • S 

SF • ARS SIAR S • I • AR SMA' — SM ' A S • M • A SM^A 

SMA^ SMAB SMAr SMAA SM • AA»-*SMAR SM * AR 

SMARS — SM • ARS S • M * AR " S — SMAR SMAZ TAR — T • AU 

T*AR TARL — T • ARL T*ARL — T wARL TRARL — . 

TSAR — % TSAR T ' S * AR — TSARL — TS * ARL T • S * ARL 

TXARL XXAR. 

Ô^ HÊRACLÉE (Heraclea Po^ïti?) 

Monnaie d'Or. 

Con&tantinu^ Magnus — Constans I ^-^Gonâtaâtiiis It — 
Valens. 
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Monnaie d'Argent. 

Dîocletîanus — Constantias Chlorus — Galerius Maximia- 
nus — Licinius Senior — Theodosius Magnus — Héraclius. 

Monnaie de Cuivre. 

Claadius Gothîciis — Aurelianus — Carus — Diocletianas 
Mazimianos Hercules — G>nstantius Chlorus — Galerius 
Maximianus — Maxentins — Licinius Senior — Licinius 
lunior — C>nstantinus Magnus — ïl. Max. Fausta — 
Crispus — Constantinus II — Constans I — Constantius II — 
Constantius Gallus — Iulianus II — Helena — lovîanus — 
Yalens-^Gratianus — Theodosius Magnus — lustinianus I. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

BHH H — H -HA HB HP HA HEU HERACLA 

IlERACL • A HERACLB^-HERACL * B — HHT HM H * M HP 

H • P — HPS H • PS H • P • s HQR HQS HQÏ HS 

H • s HSPIN HT HT HTB — HTF — ' HTA • HZ MHA — 

M • H • A MHH MHS M * H • S — SHA SHHB — SHM— S * H • M 

SHMT SHN — SHP SHPRT SHBS SIHN SMH SM ' H 

S M • H SMHA SM • HF — SMHF SMH • F — SMHA SMH • A 

S * M ' H * D SMHC — SMHEB. SM * HEA — SMHH SMHP— 

SM • HP SM • H • P TH T • H XXIH — XXIHP. 

10^ LONDRES (LoîœmuM.) 

Monnaie d'Or. 

Maximianus Hercules — Carausius-«-*Allectus. 

Monnaie d'argent. 

Aurelianus — - Severina — Florianus — Maximianus 
Hercules — Carausius — AUectus — FI. Valerius Severus — 



— 132 — 

Constantinus Magaus — G>nstantiQU8 II — C>nstaiis 1 — 
luUanus II — G)Qstantînus III — lovinus; 

Monnaie de Cuivre. 

Âurelianus — Severina — - Florianus — Diocletianus «-^ 
Maximianus Hercules — Carausius — Allectus — G>nstaii- 
tius Chlorus — FI. Helena — Galerias Maximianus — FI. 
Yalerius Severos — Maziminus Daza — Licinias Senior-^ — 
G)]istantinus Magntis — FI. Max. Fausta — Crispus — 
Delmatius — G)iistaDtinus II — G)Qstans I — Constantius II-^ 
Magnentius — Decentius — Coastantius Gallus — Iulianas II 
— Yalentinianus I — Âelia Flaccilla — lovinus. 



MARQUES MONÉTAIRES. 

A L — APLC BLP — BPLC-^-CINSPLS C • L CLA • CLC 

CLC* CPLC CSLC — CJSl Bh — D • L ALEA EU • ML 

— -EO • ML FLN F • LN FO • ML FPL E • P • L _ ILQ 

KPL L LA LB LFQ LC L • C LLCFH LASL 

LM L • M LML L * ML LO — L • O LON LP — L • P— 

L*P Lv^P LQ LSLB LSLC LVII L • VII — LXilD— • 

MIL MI • L M • I • L ML M • L M*L MLD MLBA — 

MLI MLI — M'LI MLL MLN — M • LN MLON — 

M • LON MLXX MLXXI — MNLD — MPLC MPLS — M ' P * L • S 

MSL — MS-L M-S-L MSLS M'S'L'S NPLC NSL 

NSPLC — OPLC O • P • L • C — OSLC — O • S • L • C PELC 

PL P-L P*L Vy^*\J. PwL PLA PLB — PLC 

. PLC* Vi^PLC PLCv^ wPLC — •PLC PLC* *PLC* 

•PLCv^ PLCQ P • LC P • L • C — PLCC — PLCRS PLCV 

PLE PLG PLU P • L • U — PLM P • L • M PLM -^ P • LN 

— PLON — P • LON — PLON* — PLONv^ — PLS — PLT — PL • T 

P'L-T — PPLC — PRPL — PSLC — PSLS — QL — Q'L — Q*L 

RCPLC — RPLN — RPLT — S ' I * I • L • P — SLC — SLC • — *SLC 

S • LC — SLC — SLQ — S • L • Q — SML — S • M • L — S • M * h^ 
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SMLB — BMLC — SMLB V — SMLO V — SPLC — STPLC — 8VLS1C 
ZPLN. 



11^ SEKDIGA (TmuciAE.) 

Monnaie de Cuivre. 



Probus. 



MARQUE MONÉTAIRE, 



SEILD. 



120. NARROISNE (Naubo.) 

Monnaie d'Or. 

Galerius Maximianas — Galeria Yaleria — Maximînus 
Daza -— > Licinius Senior — Lidnios lunior — G)nstantinus 
Magnus — Crispus — G)iistantinus II — G>Qstans I — 
C>iistantias II — Magnentius — Ck)nstantiu8 Gallus — lovia- 
nus — Yalens, 

Monnaie d'Argent 

Maximianas Hercules — Constantius CUoms — Helena 
— Licinius Senior — Licinios lunior — Constantinus 
Magnus — G>nstantius II -^ Magnentius — G>nstantius 
Gallus — lovianus — Valens — Procopius — Gratianus — 
Theodosius Magnus — Aelia Flaccilla — G>nstantius III. 

Monnaie de cuivre. 

Probus — Dîocletlanus — Maximîanus Hercules — G>ns- 
tantius Cfalorus*^ Helena — Galerius Maximianus — Galeria 
Valeria — FI. Valerius Severus — Maximinus Daza — 
Licinius Senior — Licinius lunior — Martinianus — G>ns- 
tantinùs Magnus — Crispus — Deknatius — G>nstantinus H 
— G)nstans I — Constantius H — Magnentius— Decentius<-— 
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loTÎanus -^ Valentmtani29 I **- Valens — • Gratûmus — - 
Theodosîus Magnus-^Aelia Flaccilla— -Arcadius-^H<Hio- 
rius — Theodosius II — Âelia Eudozîa. 



MARQUES MONÉTAIRES. 

BSMN — CMSMNB — MN — M • N — MNA — M • NA — M N'A 

MNr — MN • r — MNA — M ' N • A — BINT — MN'T — N — N^^ 

Nr — NFA — N-EX-I — N'I.Q*-N*LQ — NM N'M — NMB 

NMr — NP — N-P — N*P — NPS — N'PS — N'P'S — NS — N.S 

N*S — *N • S* — N • SECVNDA — NT — N • t — K' TER — N ' TEKTIA 
— NVA — PN — P-N — P*N — *PN — PN* — PEN — SHN — SMN 

— SM • N — S • M • N — SMN* — .SMNA — SM'NA — S'M'N'A 

SMNBî— SM • NB — SM^NB — S • M ' NB — SM^N ' B — SMNF — SMNC 
— SMNA — SM • NA -^SMNAIB — SMN€ — SMNî — S • MN ' G — SMNI 
— S'M N'I — SMNLB' — SMNM — SMNN — SMNP — SM K'P — 

S-M'N'P — SMNQ — SMN'Q — SM'N'Q — SMNB — SMNS 

SMN'S — SMNT — SM'N'T — ^^S"M*N*T — SBIKH — SMNO — 
SN — 5 • N — SNHT — SNN — TNPB^ — T ' N • R ' B — XIIISMNr. 



13^ LYON (LuGDUNUM.) 



Monnaie d'Or. 

Constantîus II — Mag^nentîus — Consf antlus Gallus — 
lulianus II — Gratlanus — Yalenfîmanus II. 

Monnaie d'Argent. 

Constantîuâ II — - Magnentios -^ G>nstautitt& Gallus — * 
lulianus II — Yalentinianus I — > Yaleos — Gratianus -^ 
Yalentinîaïuis II — l?beodosius Magnus — Magnus Maxi* 
mus — Eugemus — Arcadius — Conslaotiiis III -*- Gmis- 
tantinos III. 
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Monnaie de Cuivre. 

Girinus — 0>nstantius Chlorus — ^ G>iistantiDus Magnus 
— i-Constans I-^^G>nstaiitius II — Magnentias — Iulianus II 
'Valentinianus I — Yalens-— Gratianus**— Yalentinianus II— 
Theodosius Magnus — Magnus Maximus — lovinus. 



MARQUES MONÉTAIRES. 

CLVC • P — LDPV — LVC • ES — LVCI — LVC * I — LVCP — . 
XVC • P — LVC • PRI — LVC PS- — LV(PS — LVCVS — LVO — 
-LYGZ — LVGD — LVGDOFFP -r- LVGD • OFF * P -^ LVGDOFFS — 
LVG*DOFF*S — LVGF — LVG F — LVGN — LVHP — LVGP — 
LVGPA — LVGPP — LVGPR — LVG • PR — LVGPS — LVG • PS — 
LVG • P -S — LVGS — iiVG • S — ^ LVGSA — LVG 'SA — LVGSA — 
LVGSP — LVGS • P — LVG • S • P — LVGV — LVGV • s! — MLVG — 

M • LVG NLVG — N • LVG — PLO — PLVC — P * LVG — PLVG — 

P LVG — PLVGD — P • LVGD — PLVGP — P • LVG • P — PLVGS — 
PLVG -S — P • LVG • S — SLVC •-* S • LVC — &LVG — ST • LVG — 
SLVGP — SLVG • P — S • LVG • P — SMLVC — SMLVF — SMLVG — 
SM'LVG — S -M LVG. 



14^ ALEXANDRIE (Aleïandria Aegypti.) 



Monnaie d^Or. 

Dîocletianus— -Mazimianus Hercules — Galeria Yaleria 
— Maximinus Daza — C>nstantinus Magnus. 

Monnaie d'Argent. 

Diocletiaims**— Heleoa «*-«-Galerias Mdximianus**^G£d^ 
rîa Yalerîa <«^ Constantinus II — » Gomtans I -^ Adia 
Eudoxîa. 
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Monnaie de cuivre* 

Diocletianus — Maximianas Hercules^ — Doimtus Domi- 
tianus — Constantius Chlorus — Helena — Galerius Maû- 
mianus — Galeria Valeria — FI. Valerius Severus — 
Maximinus Daza — Licinîas Senior — Licinius lunior — 
Yalens, tyrannus — Constantinus Magnus -^ FI. Max. 
Fausta — Crispus — Delmatius — Constantinus II — Cons- 
tans I — Constantius II<— Vetranio — Constantius Gallus — 
Iulianus II — Helena -^—Yalens — Gratianus — Theodosius 
Magnus — Âelia Flaccilla — Arcadius — Âelia Eudocia— — 
Theodosius II — lustinus I ^ — lustinianus II — Tiberius 
Constantinus — Mauricius Tiberius — Heraclius — Heraclius 
et Heraclius Constantinus — Heraclius , Heraclius Cons- 
tantinus et Heradeonas -<— Constans H — Constantinus 
Pogonatus. 



MARQUES MONÉTAffiES. 

AL — AL-BT — AAE — ALEA — ALE*A — ALEB — ALE * B 

ALEr — ALE • F — ALEA — ALE • A — ALELk — ALEI — AAE^ — - 
AAe^ — AAFA — ALH — ALLE — AL • LB — ALL ' B — ALP — AL • P 
— BALC — CALE — C • ALE — FALE — wFALB — J^LA — KALE 
— SMAL — SMAL- — SM*AL — S M* AL — SMALA — SM'ALA-*- 

s • M • ALA — S * M ' AL * A — SMALB — SMAL • B — SM * ALB 

SMALF — SMAL ' F — SMALA — SMALE — SM . ALE — SMALI 

SMALS — SMAL 'S — QAAL — XXFALE — XXIFSMALE. 



^ En décrivant les monnaies de cuivre de Justin I, Mr. 
de Saulcy, p*. 9 et 10, ne parle point de l'hôtel monétaire 
d'Alexandrie, dont il existe pourtant des monnaies avec le 
mot AA€â à l'exergue; plusieurs exemplaires de ce genre 
figurent dans notre collection. 
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1 S*. ANTIOCflE, plus tard THEOUPOLIS (Syriae.) 

Monnaie d'Or. 

Maximianus Hercules — Constantîus Chlorus«*-Galerius 
Maximianus — Maximinus Daza — Licinius lunîor — Cons- 
tantinus Magnus — Conslans I — G)nstantius II — Cons- 
tantîus II — Constantius Gallus — lovianus — Valens — 
Graiianus*'^ Valentinianus II — Victor — ^Leontius. 

Monnaie d^Argent. * 

DIocletîanus— Constantius Chlorus — Helena — Galerius 
Maximianus — Maximinus Daza — Constantinus Magnus 

— Constans I — Constantius II — Constantius Gallus — 
Iulianus II — lovianus — Yalentinianus I — Valens — 
Valentinianus II — Tbeodosius Magnus — AeUa Flaccilla 

— Honorius — lovinus — Âelia Eudoxia. 

Monnaie de cuivre. 

Diocletianus — Maximianus Hercules — Constantius Chlo- 
rus — Hêlena — Galerius Maximia nus — ^ Galetia Valeria — 
Fl. Valerius Severus — Maximinus Daza — Maxentius — 
Licinius Senior — Licinius lunior — Martinianus — Cons- 
tantinus Magnus — Crispus — Delmatius — Constantinus II 
— Constans I — Constantius II — Magnentius — Constan- 
tius Gallus — Iulianus H — Helena — lovianus — Valen- 
tinianus I — Valens — Gratianus — • Valetitinidnus II — 
Theodosius Magnus — Aelia Flaccilla — Arcadius -^ 



^ Dès le commencement de TËmpire, Antioche obtifit, 
comme nous Tavons dit, lé privilège de fabriquer de la mon- 
naie d'argent. Il est à remarquer que sous les premiers empe- 
reursy cet hôtel a émi^ à la fois des monnaies d'argent pur 
et des monnaies de ce métal à un titre fortement altéré. 

18 
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I 

Eudocîa — HoDorius — Theodosîus II — Aelia Eudoûa — 
lustinus I — lustînianus I. THËOUPOLIS: lustinianus I 
— lustinus II et Sophia — Tiberius G)nstantînus — Mauri- 
cius Tiberius — Focas et Leontia — Heraclius, Heraclios 
Constantinus et Heracleonas. * 

MARQUES MONÉTAIRES. 

AN — ANA — AN • A — AN • AI — ANB — AN • B — ANP — AN • F 

— ANA — AN • A — ANAB — ANAI — AN Air — ANC — AN ' ( — ANCI 

— AN • ei — ANH — AN • H — ANI — AN * I — ANLOB — ANOB 

AN • OB — ANOBC — ANOBA — ANOBH — ANOBS — AN • OBS — ANB. 

— ANS — AN • S — ANT — ANT* — • ANT — * ANT • — ANTA 

ANT'A — ANTA- — *ANTA — ANTA* — JjfbANTA* — AN * TA 

XNTB — ANT • B — ANTF — ANT T — • ANTF — * ANTF — ^ANTF* 

— ANTFrf, — ANTC — ANTD — ANTA — ANT • A — ANTAI — ANT( 

— ANT-C — ANTU — ANT ' (K — ANTH — ANT ' H — ANT •H 

•ANTH^ — ANTI — ANT * I — ANTIK — ANTIX — ANTK — ANTM 

ANTO — ANT • O — ANTP — ANT • P — ANTQ — ANT * Q — ANTR 

ANTS — ANT S — *ANTS — ANT*S — •ANTS* — ANTT — ANT • T 
— ANT*T — ANTX — ANZ — AN ' Z — ANe — AN ' 8 — ANel 

BANT — lAN — I * AN — KAN ' OBE -^ KEVANT — PAN — P * AN 

P • AN • OB — PAN • OBH — PANT — P • ANT — SAN — S * AN — SANVfi^ 

— SANE — SANT — S * ANT — SMA — SMAH — SMAH — SMAHTS — 

SMAN — ' SM • AN S • M * AN — SMAN • — *SMAN — SMAN^^ 

SMANA — SMANAI — SMANB SMAN • B — S • M • AN • B SMAN ' T 

— SMAN T — SMAN9 S • M • ANF SMANA — SM 'ANA — SMAN 'A. 

SMAN( SMAN * (— SMANCI ^^SMANH SMANI — SMAN ' I 

SM • AN • I S • M • AN • I SMANN SMANO SMAN ' O 



1 Quoique Mr. de Saidcy n'ait point mentionné des mon- 
naies de cuivre d'Héraclius> Constantin et Héraciéonas, frappées 
dans les hôtels de Theoupolis, de Cyzique et de Nicomédie, 
il en existe, mais eiles sont rares. ^Voir V Iconographie ^' 
Byzant pi. XI. fig. 21, 25 et 26.) 
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SM ' AU * O SBIANP SMAN • P SBIANQ SlttAN * Q SMANR— 

SMANS SMAN • S SMANT SM * ANT SMAN * T SMANX 

SMANTA SMANT • A — SMANTB SMANT * B SMANTF — 

SMANT • r SMANTG SMANTA SMANT A SM * ANT • A — 

SMANTC SMANT * C SMANTG SMANTH SMANT * H — SMANTI 

—S • MANT • I SMANTN SMANTS SMANT * S SM * ANT • S 

s 
SMANTSA SMANTH SMANTZ SMANT • Z SMANZ SMANe 

SNAN( SNANT SNANTA SNANT( — TSANI. 

THEOUPOLIS : thev — thevp — thevpo — thevps— . 

THÉIP' TÏCMPO' — THCMPO TjHViP' Ï/H6MPO TH^MBff 

THCNA — TH^T — ev— 0vno — evnoA — 



16^ CYZIQUE (Cyzicus Mysiae.) 

Monnaies de enivre. 

Constantius Chlorus — Constantinus Magnus — lulianusll 
— Gratianas — lustinianus I — lustînus II et Sopbia — 
Mauricius Tiberius — Focas— Focas etLeontia — Ileraclius. 

MARQUES MONÉTAIRES. ' 

CYZ — CVSDPFI — CVZICT — CYZ — CYZA — CYZB — CYZ • B 

— CYzr — CYZ • r — kvz — kvza — Kvzr — kvza — kxz — 

KYZA — KYZ-A — KYZB — KYZ'B — KYZP — KYZT — MKV — 
J*MKV — M • KV — MKVr — MKY — M • KY — MKYT* 



17^ THESSALONIQUE (Thessalonica.) 

Monnaie d^Or. 

Delmatius — Constantinus II — Constans I — Constan- 
tius n — Constantius Gallus — lovianus — Yalentinianus I 



/ 
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•<— Yalens — Valentinianua II — Theodosioa M«igoU3 «-^ 
Honorius — ^ Theodosius II — Marcianu$. 

Monnaie d'argent 

Constantinus Magnus — Delmatias — Constantitras II — 
Constantius Gallus — Yalentinianas I — Yalentimanus II 

— Tbeodosius Magnus 

Monnaie de cuivre. 

Helena , femme de Constance Chlore — - Constantinus 
Magnus — Constantinus II — Constans I — Constantios II 

— Vetranio — lovianus — Valentinianus I — Valens — 
Gratianus — Theodosius Magnus — Âelia ïlaccilla — 
Ârcadius-^ Theodosius II ^ — Iustinu5,I — lustinianus I — 
lustinus II ^ — lustinus II et Sophia — Tiberius Cons- 
tantinus et Ânastasia — Mauricius Tiberius — Focas — 
Heraclius et Heraclius Constantinus. 

MARQUES MONÉTAIRES, 

SHTES — SMTe — SMTCS — SM • TES — SMTE — SMTES — TES 

TES — -TES- — *TES — ^ES — ^TES^ — *TES* — TESA 

TES • A - — TESB — TES ' B TESF — TES ' F TESA TES * A 



^ Les SOUS d'or d'Honorius^ frappés à Thessalonic[ue, sont 
extrêmement rares; nous en possédons un exemplaire, sur 
l'exergue duquel on lit tesob. 

^ On ne connaissait encore aucune monnaie de cuivre, 
frappée par Tiiéodose II à Thessalonique ; la première a été 
décrite dans V Iconographie de 5000 mèd*', rom", byz**, et 
celtibér". (Byz««. pi. I. fig. 27.) 

3 Les monnaies de Justin II, seul , sont d'une très-grande 
rareté en tout métal, mais surtout avec l'indication d'un hôtel 
monétaire. Nous en avons décrit une dans notre Iconographie^ 
Byz**. pi. V. fig. 28; elle est de l'année HI, et porte le dif- 
férent TCS. 
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TESî — TJSS * f--^ TESOB — TiS ' OB — TESOB — TES ' OB *^ TESOBS 

TES • OBS — TES • P — TES • R — TES • S — TEST — TES * T — 

THES— TH * OB — THSOB — eES — OEC — eCS — elC. 



1 8®. SIRMIUM (Pannoniae) aujourd'hui Sirmich 

(ESCLAYOKIS,) 

Monnaie d^Or. 

Constantinus Magnus — FI. Max. Fausta — Crispus — 
CoQstantinus U^^GoQstaQtius II — IuUaiiu$ II — lovianus 
— Valens. 

Monnaie d'^argent. 

Constantinus Magnus — C>nstantius II — C>nstantius 
Gallufi --^ lulianus II. 

Monnaie de cuivre. 

Licinius lunior — Constantinus Magnus cum Crispo et 
Constantino II — FI. Max. Fausta — Crispus — Constan- 
tinus II — Constantius II — Iuliaous II — lovianus' — 
Yalentinianus I — 



MARQUES MONÉTAIRES. 

ASIAM — ASIBMI -^ ASIBMQ — BSIRM ^^ ASIRM — PSIAM — 
P • SIBM — PSIAMA — SIBM — SIKM Q — ^SIRM — ^SIBM^ — 

sinitt^ — ^smM' — siRM^ — ^sibmQ — smMr — siama — 

SIAMD — SIRMC SIAMI — SIAMQ — SIJIMS — SIAVT — SIfLMe — 

SIAM. 
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< 

19«. NICOMÉDIA BiTHYNiAE, aujourd'hui Is-nik-med 

(Anatolie.) 

Monnaies de cuivre. 

lulianus II — Honorius — An^^aslus — lusiinus I — 
lustimanus I — lustinus II et Sophîa — Tiberius Cons- 
tantlnus — Mauricius Tiberius — Focas — Heraclius — 
Heraclius et Heraclius Constantinus. 



MARQUES MONÉTAIRES. 



NI — NUC — NIKA — NIKB — NIKF — NIK' T — NIKM — MK* M 

— NIKO — NDCOA — NIKOB — NUC • OB — NIICOM — eNIK. 

> 

Le diffeVent monétaire ]\I ne se trouve que sur des 
monnaies d'Anastase, du plus petit module et sur deux 
monnaies de Justinien I. Peut-être ces deux lettres sont 
les initiales de Thôtel de nicaea. 



20^ DAMAS (Damascus.) 

Monnaie d'argent 

Galla Placidia. 

MARQUE MONÉTAIRE. 

• A^MOC. 

Cet exemplaire unique a e'tc décrit dans V Iconographie 
(Byz". pi. I. %. 24.) 
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2 P. RAVENNE (Ratesma.) 

Monnaie d'Argent 

Arcadîus — Honorius^— lohannes — Valentînianus III — 
Zeno — Basîliscus — Iulius Nepos. ' 

Monnaie de cuivre. 

lustinianus I — Tiberîus Constantînus — Maurîcius 
Tiberius— Focas — Heraclius et Heradius Constantînus — 
Heraclius , Heniclius Constantînus et Martina — Hera- 
clius, Heraclius Constantînus et Heracleonas — Constans II 
— Consians II, Constantînus Pogonatus, Heraclius et Tibe-» 
rius — Constantînus Pogonatus — Tiberius V Absimaros. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

PqVR— RA — KAS — KAV — RAVE — RAVEN — RAVENN — 
RAVENNA — R£ — RV — R'V — RVP — R V • P — RVPS — RV • PS. 



IT. CAESAREA (Cappadouae.) 

Monnaie de cuivre. 

lustinianus I. 

MARQUE MONÉTAIRE, 

KAICAREIAC. 

Banduri, p. 642, décrit ainsi cette monnaie: 

Ai^, THC • CEB • KAiCAPEiAC. Buste de Justînien I, à 
dr. avec le paludamentum sur Tepaule. 

Rç. Dans le champ, le monogramme de l'Empereur, 
où Ton retrouve le nom de ioSctinianoc. 
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23^ SICILE (Siam.) 

Monnaie d'Argent. 

Galla Placidia — Petroniuâ Mazimtui. 

Monnaie de cuivre. 

Mauricius Tiberius — Heraclius — Heraclius et Herac- 
lîus Constantinus — Constans II — Constans II et Constan- 
tinus Pogonatus — Constans II, Constantinus Pogonatus, 
Heraclius et Tiberius — Constantinus Pogonâtus, Herac- 
lius et Tiberius — Constantinus Pogoûatus — Tiberius V 
Absimarus. 



MARQUES MONÉTAIRES. 



n ^X^i -*^* 1 



PSC — se — SCL — SCV — XûCA — itCA 




24^ CATANE (Cata!u.> 

Monnaie de cuivre. 

Mauricius Tiberius — Heraclius et Heraclius Cottstântinus. 

MARQOE MONÉTAIRE. 

CAT. 



^ Voir pour la descriptioti de cette monnaie Y Iconographie^ 
ainsi que le vol. IV des Mémoires de ]a Société Impériale 
d'Archéologie de St. Pétersbourg, année 1850, p. 308, et 
pi. XV, fig. U. 
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25». KHERSOIS (Gobmonbsos.) 



Monnaie de enivre. 

lustinianas 1 — Mauricîus Tiberius, Constantina et 
Theodosius. 



^ 



XEP — KEPCONOC — XEPCOONOC, 



26°. ÉPHÈSE (Ephesus.) 



Moiinafe de cuivre. 

Heraclîus et Heraclius Constantinus. 

MARQUE MONÉTAIRE. 

Cet exemplaire unique a déjà été décrit dans ricono- 
graphie^ Byz. pi. xi. fig. 3, ainsi que dans le sixième 
vol. pi. XI. fig. 3, du recueil numismatique publie' par 
Mr. de Kôhne, sous le titre de Zeitschrifl fur Miinz- 
Siegel' und Wappenkunde. 

Tl\ CHYPRE (CTPaus.) 

Monnaie de cuivre. 

Heradius, Heraclius Constantinus et Martina. 

MARQUE MONÉTAIRE. 

19 
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Cette monnaie est citée par Mr. de Saulcj, p. 70. 
pi. Yin, fig. 3. 

28^ NICÉE (NiCAEA BiTHTNiAE.) 

Monnaie de cufvre. 

Constans II. 

MARQUE MONÉTAIRE. 

NC 

Cette monnaie du plus petit module et d'une conser- 
vation parfaite, fait partie de notre collection; elle offre 
d'un côte, la tête de face et diadcmce de Constant II, 
tenant le globe crucigère dans la main droite, et sur le 
revers, le signe monétaire xx sur une barre , au-dessous 
de laquelle on lit le différent monétaire NC, que nous 
croyons pouvoir attribuer à l'hôtel de Nicée. 

29^ NAPLES (Nèapolis.) 

Monnaie d'argent 

Basile I Macedo. 

Monnaie de cuivre. 

Constant II. : 

^ • * 

MARQUES MONÉTAIRES. 

Sur une monnaie d'argent décrite par Mr. J. C. 

Pfuter, dans un article de la Revue numismatique française 
de 1849 (Juillet et Août),. 

NC, Sur un petit bronze décrit jpar Mr. de Saulcj, 
Revue Num. franc, année 1842, p. 412, pi. xvin. fig. 7. 
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L'eiamen de ces diverses marques monétaires nous 
semble prouver c[ue le nombre des lettres qui servaient 
à les composer a suivi une progression croissante, car 
dans l'origine, c'est-à-dire depuis le règne de Gallien 
jusqu'à celui de Dioclétien, les hôtels de Rome, de Milan, 
de Constantinople, de Trêves, de Carthage, d'HeVadée 
et de Narbonne farent assez généralement désignes par 
lear seule initiale; on indiqua en même temps ceux 
d'Âquilée, d'Arles et d'Antioche au moins par deux de 
leurs premières lettres. Mais à partir de Dioclctien, les 
marques se compliquèrent, soit par la transposition facul- 
tative de quelques-unes des lettres qui les formaient, 
soit par l'adjonction de signes nouveaux et assez nom- 
breux, soit enfin par l'introduction de caractères appar- 
tenant aux deux alphabets grec et romain. Ces lettres 
avaient plusieurs emplois dont nous parlerons tout à 
l'heure. Pour certains hôtels, on alla même jusqu'à ins- 
crire entièrement le nom de la ville et quelquefois aussi 
le numéro de l'atelier , mais cette règle ne fut jamais 
générale. Ces complications, ainsi que les nombreuses com- 
binaisons résultant du déplacement des signes et des ca- 
ractèreSy avaient sans doute pour but principal de diffé- 
rencier les coins; elles étaient probablement aussi subor- 
données à une certaine méthode, familière aux Romains 
et au moyen de laquelle , à la simple inspection de la 
monnaie, ils devaient, selon toute apparence, pouvoir recon- 
naître facilement l'hôtel monétaire et l'atelier où elle 
avait été frappée. Au reste les hôtels dont le nom com- 
mence par une même lettre ne pouvaient jamais être 
confondus entre'ux : Lyon s'écrivait toujours par ly — lvc 
ou LYG, tandis que Londres avait pour marque l — ln— — 
LON, etc. Nicomédie étant indiquée par m — nik ou niico 
ne pouvait pas non plus être prise pour Narbonne. En- 
fin aucune méprise n'était possible entre les hôtels d'Ale- 
xandrie, d'Antioche, d'Aquilée et d'Arles, ayant tous 
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i|aatre la même initiale, paisqae cette initiale était toujours 
suivie d une ou de plusieurs lettres dilfàrentes peur chacun 
de ces hôtels. 

Deux éléments prinâpaux entrent dans la composition 
des marques monétaires, savoir: dos lettres et des signea 
divers, placés au milieu, ou aux deux extrémitëa de la 
marque. Ces lettres, grecques ou latines, sont le plus 
ordinairement les initiales du mot qu'elles représentent; 
elles remplissent aussi parfois la fonction de chiffres, 
servant à designer le numéro de l'atelier | mais dans 
certains cas, elles ne présentent aucun sens et n'ont alors 
d'autre destination que de varier la forme de la marque 
monétaire. Nous allons tacher de déterminer la signifi» 
cation et la valeur attachées à ces caractères, après quoi 
nous donnerons l'explication de quelques - unes de ces 
marques et surtout de celles qui paraissent le plus diffi- 
ciles: ces exemples serviront bien mieux que nos obser- 
vations à faire comprendre Tordre méthodique qui a 
présidé à la composition de ce système. 

Commençons d abord par établir, entre les lettres des 
marques monétaires, une distinction basée sur la valeur 
ou le sens quelles nous paraissent avoir. 

1°. Nous appellerons lettres principales^ celles qui 
sei*vent à former soit le commencement du nom, soit le 
nom entier de l'hôtel. 

2^. Par lettres numérales nous désignerons celles qui 
indiquent le numéro de l'atelier, soit au moyen d'une ou 
de plusieurs' initiales, soit par le mot complet, par exemple; 
p — PR — PAiMA (sous-entendu officina) ; s *— sbc — 
SEGVNBA, etc. Nous fcrous observer en outre que pour 
certains hôtels monétaires, il se pourrait fort bien qu'indé* 
pendamment de ce système de numération, les Romains 
en eussent aussi employé, soit simultanément, soit à des 
époques diverses, un second , qui consistait à donner à 
leurs caractères la fonction de chiffres. A l'appui de cette 
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opimon, Dou$ ôterras quelques marques luonéuires dans 
la ooiDpasitiion desquelles on trouve les chiffres I à VU, 
par exemple: 

i dans un différent de Milan- 
I, n, V » » Siscia. 

Conslantinople. 

Trêves. 

Caribage. 

Aquilee. 

Arles, 

Londres. 

Lyon, 

Antioche. 

Cyûque. 

Ainsi d'après ces deux systèmes de numération, et à 
en juger du moins par les monnaies romaines que nous 
connaissons, nous voyons que le nombre d ateliers n'a 
pas dû (Itre le même dans chaque hôtel monétaire. Ce 
nombre devait dépendre probablement de Timporlance de 
rhôtel et de la quantité' plus ou moins grande de mon- 
naie qu'il avait à frapper, suivant les besoin de la localité, 
ou d'après l'abondance des me'taux qui y aSluaient; Nous 
ne pensons pas, quant à nous, que ce nombre d'ateliers 
fut fixé rigoureusement à trois par h&tel, comme le dit 
Mr. A. Barthélémy (Rev. num. franc, année 1848, 
t. Xin, p. 173) attendu que nous avons eu Toccasion 
de voir plusieurs petits bronzes du Bas Empire, portant 
à leur exergue les marques officina qvautà — Yioma 

QVARTA. 

3**. Les lettres techniques représentaient un mot em- 
ployé dans la fabrication de la monnaie; voici les abré- 
viations de ce genre, qu'on trouve le plus fréquemment: 

M — MO — MON Moneta. 

c Cussus ou cussa. 
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B — EX Excussus^ excussa* 

F Fabricatus^ fabricaia. 

o — OB — OBS Obsignatus^ obsignata. 

p Percussus^ percussa. 

s Signatus^ signata. 

o — or — OFF Officina, 

4^. Enfin les lettres additioneUes^ latines ou grecques, 
ne représentent aucun mot ; elle paraissent avoir, comme 
nous Tayons déjà dit, la destination de varier la forme 
de la marque monétaire et de différencier le coin de 
l'hôtel. 

Voici maintenant, pour chaque hôtel, des exemples 
variés de marques monétaires depuis la forme la plus 
simple jusqu'à la plus compliquée; le mot officina ou 
les lettres qui servent à le représenter sont le plus sou- 
vent spus-entendus. 

Dans de certains cas, les lettres P et S servent à 
désigner le rang numérique de l'atelier : prima — secvnda, 
tandis que d'autres fois elles sont les initiales des mots 
PEACvssA — siGNATA — SACHA (sous-entendu moneta) ou bien 
PEACvssvs — siGNATVS (sous-eulendu nvmmvs). Enfin ces 
deux lettres ps réunies représentent aussi le mot percyssa, 
comme md le mot Mediolanum, ts celui de Treveris, am, 
celui de Roma, &v celui de Ravenna, etc. 



EXPLICATION DES MARQUES MONÉTAIRES. 

1^. Avec la seule lettre initiale, et quelquefois 
accompagnée d'un signe. 

Rome — H — 'Sijf — R-«»iç»^ — *r*, etc. 

Milan — M. 

Siscia — s — s • — s • — etc. 

G)nstantinople — * c. 

Trêves — f — v[\^ — t-w»-*^ — t* — *t*— etc. 
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Carthage — k — Kw — etc. 
Héradëe — h. 
Londres — l. 
Narbonne — n— n*. 

2^. Avec deux lettres, et quelquefois accompagnées 
d'un signe. 

Rome — RO — rm. 

Milan — MD. 

Trêves — tr — tr* — *tr* — ts — etc. 

Carthage — ka — kav^ — Kv^a — etc. 

Aquilée — aq — aq* — a*q — *aq — ^aqw • — aq^ — 

\Aqy' — AjJ'q — etc. 
Arles — AR — AR* — etc. 
Londres — lo. 
Alexandrie — al. 
Antiocfae — an. 

ï^icomcdie— ou Inen NICÉE — Ni. 
Ravenne — ra — rv — r • v. 
Nicëe — NI — NC. 
Naples — NC. 

3^. Avec troi^ lettres, et quelquefois accompagnées 
d'un signe. 

Rome — ROM. 
Milan — MED. 
Siscia--^sis — ^^sis — ^sis^ — s./sis^— sis|^-^sis|| — 

etc. 
G>nstantinople — coN — coh H CON — con * — kon — 

etc. 
Trêves — tre — trc . 
Carthage — car — kar. 
Aquile'e — aqv. 

Arles — ARL — A*RL — ÂwRL ♦ARL^^ir*. etC. 

Héradée^— HER. 
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Londres — lon. 

Lyon LVC — LUG LVGI — CtC. 

Alexandrie — ale — aae — aac. 

Antioche — ant — *ant — *ant* ^-etc. 

Cyxique — cvz — cyz — kvz — kyz. 

Ttiessalonique — tes .^-. tcs — »- *tes — ^ t^ ^ — ©es — 

eEC — e€S — etc. 
Nicomédie — nik. 
Ravenne — rav. 
Sicile — SCL. 
Gitane — cat. 
Kberfion ■ tbr> t<p^ 

4^. Avec cpatre lettres et plus, ou bien avec le 
nom écrit en entier, avec ou sans signes^ 

Rome ROMA ROMAE VRBS ROBIA. 

Siscia — sise — sisc^, etc. 

G>nstantinople — cous -r^ COKs t^ f-«- const «^^ o»lî$iul — 

KONS KONSTAN, ClC. 

Carthage — cart — kart — krtg, etc. 

Aquilce — aqvil. 

Héracle'e — heracl . 

Serdica — SER». • 

Lyon — LVGD. 

Alexandrie — alez — aae|, etc. 

Antioche — anti. 

Tl)eoupcdÎ8*-rTH£y*rT:^i^o-^ia£YF^<^TH£¥9a,.£^0. 

Sirmium — sirm — ^ sirm — sirm ^ — sirbi II ««^^sirmi, 

.ietc .,'.. . . , 

Nicomédie — niko — nikom. 

Damas — ^firAAMoc. , 

Ravenne — raven — ravenn — iulw*kmAp ... 
Césarée — kaicareuc. 
Sicile— JKÇfi' — $Epau — $|aj'iA« 
Kherson — xepconoc — xepcu;noc. 
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Ëpbèse — s<ps*is. 

NapleS — NEAPOL. 

5°. Marques liionëtaires, où se Irouye rinitlale du 
mot moneta. 

Rome MR M'R — RM — R'M* 

Sîscia — MSis — SM • 

Conslantînople — cm — c • M — coM — co • m , etc. 

Trêves — amt — mt — m* t — mtb — mtr — m • tr — 

*MTR — TM T'MT TRM, Ctc. 

Càrthage — kam — ka-m — mkaf — mkl, etc. 

Arles ARLM ARL • M MAR MARL M • ARL, CtC. 

He'racle'e — hm — h-m — mha-1-m-h- a — mhr. 
Narbonne — mn — ^ m • n — mna — m . n • a — mnf — 

MN • r — NM — N «M — etc. 
Lyon — MLVG. 
Antioche — antm. 
Cyzique — mkv — *mkv — m • kv — MKvr— m • kv, etc. 

6°. Avec rinîtiale de l'un des mots: cussus^ ex^ 
cussus ^ Jabricatus ^ percussus^ signatus ou 
obsignaius. 

Rômc-i— ERT L-S'R — PK P-R — PROM ^R*C 

R;iftE REB REL— .RF — R*F ROP — RO'P-^RP 

R P RP^ R-«»iÇ»^P R^iftp Rv^p RS R-S 

R;ifts — RSR, etc. 

Milan — ' MC — MDP — MD%-P — MDPA MP — M ' P — 

P-MD — SM — S'M-i— SMB.etc. 

Siscia — csis wesis Esisr — esisc — nos — obs — ob-s 
prsis€ — ps-^p • s — psïs — p • SIS — ^psis • — psk ifS^I — 
psisA — Rsiscp — %siscp — siscpz — sp — s:P, etc. 

Gonstânthiople — coB .-:- c • oB — conob — colob — 

COMOB — CONC — CONE CONO -^ CONOB CON ' OB 

CONOBS CON'OBS — CONP — CON-P — CONS'k 

XONSC — CONSO^ — CONSÔB — CONS • OB — CONSP^ CONS * P 

CONSPA -t: CONS • P • B CONSPT CONSPTA CON3PA — 

20 
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CONSS;^ — COOB — CORNOB ^-CP C'P— -C'S -~C^S 

CJ^Sr\ F • CON FCONS — KONOB PCON — P • CON 

P^CON — PCONS P • CONS PCONST SCON 

S • CON S • CON • SCONST CtC. 

Trêves — atkp — bartr — et — F . tr — hte — pt — 

p . T — pfllT PVl.'T — Prr — PTT P'T'A PTR 

p»TR PTRv^ — PTRViy SA\jT — SATR ST S'T 

S*T — Sv^T — STR STR STRw STRF TP T'P 

TPS T • PS — TRAOB — TRA • OBS TRC TR ' C 

TROB TR • OB TRP TR * P * — TRPv^ TR * P W % 

TR-P TRS TR*S TRS^ TRSB — TS — T'S TwS 

— TSA TST TSC* — TS'R, ClC. 

Carthage — C'P — fk — f-k — kap — ka • p — . kas 

KAP KE — KEB KKS KP-r-K • P ICRB KS PK 

— P • K — PKA P • KA — P • KC PKN SHKA SK 

S-K — SNKA — SNKC, CtC. 

Aquilée — aqf — aq • F — aqob — aq • ob — aqobs — 

AQ • OBS — AQP — AQ . P — AQS — AQ • S — FAQ — F • AQ 

PAQ — SHAQ, ClC. 

Arles ARLC — ARLC^ — ARLP — ARL • P ARP 

AR • P — AR*P — ARS — PAR — P • AR — P*AR — Pv^AR 

PAwR — PARL — P^. ARL — PAv^RL — PVi^ARL — SAK 

S • AR — S*AR — •SAR — S ' AR* — SARL — S * ARL 

SARL*, etc. 
Héraclce — hp — h • p — h . s — sha — shn. 
Lgndres — blp — c- l — aléa — fln — kpl — lc — 

L • c — LP — L • P — L*P — Lv^P — NSL — PL — P * L 

P;^L — P^\^L — PwL — PLB. 

Narbonne — n • ex • i — np — N • p — n*p — Ns — n • s 

— PN — P-N-r— P*N — *PN — PN*. 

Lyon — LDPV — LVCP — lvc • p — lvcf — lvc • f — 

LVGP — LVG • P — LVGPA — LUGS — LVG * S — LVG • SA 

LVGSA — PLG — PLVG — P . LVG — PLVGD — P . LVGD 

SLVC — SLV€ — SLVG — S • LVG. 

Alexandrie — «- balc — cale — c * ale, etc. 
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Ântîoche — anlob — anob — an • ob — ahoba — 

AN • OBS — ANS — AN 'S — ANTC — ANTO — ANT • O — ANTP 
ANT'P — ANTS — ANT -S — *ANTS — ANTj^S — •ANTS* — 
PAN — P • AN — PANT — P • ANT — SAN — S • AN — SANT -^ 
SNANC — SNANT — SNANTA — SNANTC , CtC. 

Thessalonîque — tcsob — t(s • ob — tesob — tes • ob 

— TESOBS — TES • OBS. 

Sirmium — psikm — p • smM. 
Nicomédie — nikob — nik • ob. 

7^ Marques monétaires compliquées. 

ROME. 

EPR excussa (moneta) prima (officina) Romae — monssb 
moneta signala secunda Romae — pamq percussa Romae 
moneta quarta — abt Romae tertia — bes Romae excussa 
secunda — b.f.q Romae fabricata quarta — k.s. Romae 
secunda — r Q t. Romae tertia — rsmt Romae signata 
moneta tertia — smre secunda moneta Romae excussa — 
SMRP Signata moneta Romae prima, ou secunda moneta 
Romae percussa — smrq signata moneta Romae quarta, etc. 

MILAN. 

AMPS Mediolano percussa secunda, ou Mediolano prima 
signata — bsamp signata Mediolano prima , ou secunda 
Mediolano percussa — mbobs Mediolano obsignata , ou 
Mediolano obsignata secunda — mbps Mediolano percussa, 
ou Mediolano percussa secunda, ou Mediolano prima signata 
— MP . TS Mediolano prima percussa — mops. Mediolano 
offiicina prima signata — o . mb . ob officina Mediolani 
obsignata •— sannt signata Mediolano tertia — ^ sm . ps 
secunda Mediolano percussa — smta signata Mediolano 
tertia, etc. 

SISCIA. 

ASiscLANF Sisriae cussa ou iabricata — asiscp Sisciae 
percussa, ou Sisciae cussa prima — gsiscq Sisciae cussa 
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quarU — mo^q moneta Sisdae quarta, ou monela ofiicina 
Sisciac quarta — mpsc moneta prima Sisdae cussa<-<-prsisc 
percussa Stôciae ou prima Sisciae cuss-*— iBSCisp Sisciae 
signala, ou Sisciae seconda — q .sise quarta Siaciae cassa — 
SMsasc sîgnata moneta Scisciae ou secunda moneta Scisciae 
cussa -«- Tsis tertia Scisciae, «te. 

CONSTANTBSOPLE. 

COMOS G)nstantinopoli moneta officina sîgnata, ou Cons- 
tantinopolis moneta officina secunda — con . cm Constan- 
tinopoli cussa moneta ^^CONOB Constantinopoli oI>signata — 
CONOM Constantinopoli obsignata moneta — CONSO Constan- 
tinopoli signata ou secunda officina — coNSP Constantinopoli 
signata prima, ou secunda percussa — conss Constantinopoli 
signata ou secunda signata — const Constantinopoli tertia, 
ou signata tertia — coob Constantinopoli obsignata — 
CODoii. Constantinopoli obsignata officina secunda -— p . 
CONS . T percussa Constantinopoli tertia — scoNOB secunda 
Constantinopoli obsignata — t.const tertia Constantino- 
polis, etc. 

TREVES. 

AïQ Treveri quarfa — mntt moneta Treveri tertia — 
MOSTQ moneta signata Treveri quarta — NOSTR officina 
secunda, ou signata Treveri — ^osts officina secunda 
Treveri signata — smïst Signata moneta Treveri tertia — 
TFPTR tertia fabricata ou percussa Treveri — taq Treveri 
quarta — T . i . o Treveri prima officina, ou obsignata — 
T p.s Treveri percussa secunda, ou prima signata — taobs. 
Treveri obsignata, ou obsignata secunda — trso Treveri 
signata , ou secunda .officina — tswltsb Treveri moneta 
tertia signata — tt Treveris tertia, etc. 

CARTHAGE 

APQK percussa quarta Carthngini — c . t Carthaginis 
tertia — emcv excussa moneta Carthagini qcfii^ta — ka.p 
Carthagini percussa ou prima — icaq. Cartbaginis quarta 
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ou quîqsta — kas Cirthdgîiii sîgnata ou secuiida i — o.xa 
offidna ou obsîgnaia Carthagînî — skam signala Girtha- 
gini moneta — s.ka.m.i signala Girlhagini monela 
prima — smkso signala moneta Carlhagini secunda ofE- 
âna — SMKT signala monela Girlhagini lerlia — smsk 
signala monela secunda Carlhagini — t.ka lerlia Cartha- 
ginis, etc. 

AQUILÉE. 

ÂCPs Âquileiae percussa ou percussa secunda ou prima 
signala — aops Aquileiae oi&cina prima signala — 
AQVOF Aquileiae officina ou quarla officina — aqvobs 
Aquileiae obsignata ou obsignala secunda — aqvobt 
Aquileiae obsignala lerlia — faqp fabricala Aquileiae prima 

— p . AQS percussa Aquileiae secunda — smaqp signala 
moneta Aquileiae prima — smaq . s signala moneta 
Aquileiae secunda — tm . aq . s lerlia monela Aquileiae 
signala, etc. 

ARLES. 

ârJjZ Arelalo cussa — aal . s Arelalo secunda ou signala — 
ARL . T Arelalo lerlia — arl . q Arelalo quarta — SF . ars 
signala ou fabricala Arelalo secunda — smars signala mo- 
neta Arelalo secunda — tsarl lerlia signala Arelalo, etc. 

HERACLÉE. 

H. PS Heracleae percussus, ou percussa secunda, ou 
signala prima -^mbs moneta Heracleae signala ou secunda 

— SM HP signala monela Heracleae prima, etc. 

LONDRES. 

APZC prima Londino cussa*— Eo. ml excussa officinal aii ^4^ ?Lon.^ 
monela Londino -— lslc secunda Londino cussa — Miphc'i lon ,«^.vl wi^i <»i»^- 
moneta. prima Londino cussa — mpls moneta prima' -/^i ^ 
Londino signala, ou monela percussa Londino secunda — 
M . S . Il . s monela signala Londino secunda — oplc j 
officina prima Londino cussa — pflc prima Londino cussa • 
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ou (abricata — plcrs prima Londino cassa ou signala -— 
SLQ sîgnata Londino quarta — >- smlc secunda monefa 
Londino cussa, etc. 

NARBONNE. 

BSMN signala moneta Narbonae — mnt moneta Nar- 
bonae tertia — n.ex.i. Narbonae ezcussus prima — nlq 
Narbonae quarta — n . T. Narbonae tertia — pen prima 
excussa Narbonae — smnp signala moneta Narbonae prima 

— SMN . Q signala moneta Narbonae quarta — smnt 
signala moneta Narbonae tertia — tnpb tertia Narbonae 
percussa, etc. 

LYON. 

LDPEV Lugduno percussa quarta — lvgd . off • p Lug- 
duno oSicina prima — lvc.p.s Lugduno percussa secunda 
-— LVG . s . p Lugduno signala prima — smlvf secunda 
moneta Lugduno fabricata, etc. 

ALEXANDRIE. 

AÀFA Alexandriae fabricata — al.p Alexandriae per- 
cussa ou prima — c . ale cussa Alexandriae — s . m . ala 
signala moneta Alexandriae — smal s signala moneta 
Alexandriae secunda — qaal quarta Alexandriae, etc. 

» 

ANTIOCHE. 

AN . S Antiochiae signala ou secunda — anobs Antio- 
cbiae obsignala — ant . o Antiochiae officina — ant . Q 
Antiochiae quarta — ant . s Antiochiae secunda — antt 
Antiochiae tertia — kan . obe Antiochiae obsignala — 
kevant excussa quinla Antiochiae — p . an . ob prima 
Antiochiae obsignala — sm . AN . o signala moneta Antio- 
chiae officina — smanp signala moneta Antiochiae prima 

— SMAN.Q signala moneta Antiochiae quarta — sman.s 
signala moneta Antiochiae secunda -~ smants signala 
moneta Antiochiae secunda, etc. 
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THESSALONIQUE. 

SMTEs signala moneta Thessalonicae — tesob Thes- 
salonicae obsignata — tes . P Thessalonicae prima — tes . s 
Thessalonicae secunda — tes.t Thessalonicae tertia, etc. 

Tout porte à croire que les Anciens frappaient à 
chaud leurs monnaies; cet état d'incandescence, voisin de 
la fluidité, amollissait la matière des flans et les rendait 
aptes à prendre les formes qu'on voulait leur donner. 
Ces flâns, moulés sans doute sous une forme, à peu près 
semblable à celle que les coins étaient destinés à leur 
imprimer, ne pouvaient reproduire que des types de peu 
de relief, surtout pour les médailles à deux têtes et pour 
celles dont les deux côtés étaient frappés à la fois, d'un seul 
coup. Telle est l'opinion de Mongez, qui dit aussi qu'on 
était forcé de rengréner et de frapper de plusieurs coups 
successifs les revers à une ou plusieurs têtes, d'un relief 
un peu prononcé. C'est ainsi qu'ont été dès lors produits 
quelques beaux médaillons, la plupart en bronze, de 
grande dimension^ à flàn épais, et dont les tètes présentent 
de fortes saillies. Nous pouvons citer dans ce genre 
quelques exemplaires en bronze de Trajan, d'Antonin 
le Pieux, de Marc^Aurèle, de Vérus, de Lucile, de 
Commode, ainsi que deux superbes médaillons en argent 
de Gordien III et d'Aurélien, Élisant tous partie de notre 
cabinet. Nous n'entendons parler ici que de la force du 
relief et de la difficulté de la frappe, car ces exemplaires, 
quant à l'exécution, présentent entr'eux des différences 
artistiques assez notables, selon l'époque à laquelle ils 
appartiennent. 

Aucun document historique ne nous a fait connaître 
les procédés employés par les Anciens pour la préparation 
et la trempe des coins. Quelques coins antiques, produit 
de trouvailles, sont de cuivre plus ou moins allié; mais 



il est prcâumable que les Romains,- du moins dans les 
derniers temps de l'Empire, ont dû se servir de coins 
de fer pu d'acier. Jusqu'ici cependant Fopinion la plus 
générale est que la monnaie romaine a été frappée au 
moyen de coins cle bronze fondu, qui pouvaient par 
conséquent être fabriques promptement et à bon marché, 
puisqu'en les détruisant, la matière utilisée par la refonte, 
formait ou des flans de bronze ou de nouveaux coins. 
Aussi, lorsqu'un Empereur se mettait en voyage, le temps 
employé à faire les préparati& suffisait pour fabriquer 
le coin d'un revers destiné à célébrer cet événement, et 
portant la légende: profectio • avgvsti. Il en était de 
même, dès son arrivée dans une ville un peu importante; 
elle était aussitôt annoncée ou solennisce par une médaille 
spéciale, avec la légende ABVENtvs - avgysti. Enfin, il nous 
parait démontre ou du inoins estrémemetit vraisemblable 
que cbez les Romains, un type de revers était employé 
jusqu'à ce qu'il fôt à*peu-prcs bors de service,- oti plutôt 
jusqu'à ce qu'un événement notable ou un type nouveau 
vinssent le £iire remplacer par un autre type. 

Dès avant le règne de Philippe et sous Gallien, nous 
trouvons des preuves que le moulage était pratiqué, da 
moins pour les monnaies d'argent ou de billon. Les 
flans de cette sorte de pièces étaient moulés, avant de 
subir l'opé^ration de la^ frappe. Cette contrefaçon était 
probablement l'œiivre dé faussaires hardis et sans doute 
nombreux, si nous en jugeons par la quantité dé pièces 
moulées qui nous ont été Conservées, ainsi que par le 
nombre des moules: en terre cuite quont a découverts 
en divers endroits.- 

Plusieurs médailles de Trajan et de Hadrien nous 
offrent des inscriptions relatives à des exploitations de 
cuivre qui , sous les règnes dé oes empereurs, alimentaient 
les ateliers monétaires de l'etùpire. Telles sont les in^ 
criptions suivantes: . 



— Ifrl — 

METALLi • VLPùm .... TrajaD, du nom d'Ulpien. 
METALLi'ViiPiANi-DELma//fl^ » inines cnDalmalic. 

TŒT AJjlum ' lyiS'iimaiiae . ...» » 

METALLI • VLPiANi ' PANNo/z/a^ » iuînes CD Pannoiile. 

METALLI • PANNONICI » » 

METALLI • PANNO/wW. » » 

DARDAmci >• mines en Dardanie, 

dans laMcesîe Su- 
périeure. 

viZJjmatici Hadrien, mines en Dalmatie. 

METALLI • PANwo/iwr* T» mines en Paunoiiie. 

AELUMA • PINCENSIA >» mines de Pincum , 

dans la Mœsie Su- 



• • 



perieure. 
NQmW. Hadrien, mines de Noricum.Nori- 

cum faisait d'abord partie de l'Il- 

lyrie et fut ensuite enclavé dans la 

Pannonîe. 

ULETalli-^oiiici Hadrien » 

joetalUs ' AVRELiANis . . Cette médaille porte une tête jeune 

et d attribution incertaine. 

Les monétaires romains étaient désignés sous les noms 
de procuratores, de procuratores monetae^ de procu- 
ratores sacrae monelae urbis^ ou de praepositi monetae. 
Quelqu'un d'entr'eux accompagnait ordinairement l'Empe* 
reur, lorsqu'il se mettait en voyage. 



tmm 



INDICES MONÉTAIRES. 

A partir de règne d'Ânastase jusqu'à celui de Michel M 
et Théophile, la monnaie de cuivre des Empires d'Orient 
et d'Occident porte , sur l'une de ses faces, des lettres 
numérales ou des chiffres romains , destinés à indiquer 
la valeur pour laquelle ces pièces avaient cours. Il est 
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à remarquer que sur beaucoup de mponaies, ces indices 
monétaires sont diffe'renls quoique ib expriment la loéme 
valeur, et cette différence peut, selon nous, avoir eu sa 
cause, soit dans Tepoque où la monnaie a paru, soit 
aussi dans la contrée pour laquelle elle a c'té frappée. 
Ainsi, autant qu'il est possible d'en juger par les mon- 
naies que nous connaissons, certains indices étaient plus 
généralement usités en Orient, tandis que d'autres semblent 
avoir été particulièrement affectés à VOccident, comme 
l'observation va nous le démontrer. Afin d'étayer notre 
opinion , nous croyons devoir donner le tableau général 
de ce& indices^ avec l'indication des hôtels monétaires qui 
les ont employés, ainsi que les noms des empereurs sur 
la monnaie desquels ils figurent. Ces indices supposent, 
pour la monnaie de cuivre, sue valeurs différentes, de : 
40 — 30 — 20 — 1 Q — 6 et 5 unités monétaires de 
la plus petite espèce, appelée vov|i.[i.iou, numus ou phollis^ 
et équivalant à quatre sesterces. 

Ces unités étaient égaleinent représentées sur la BBK>n- 
naie de cuivre par les indices suivants: 

Le nombre 40, par xl — M-^m — m — xxxx — xx^xx 



XX 



XX. XX ou 5S« 



ou l. 



— xxfxx 

Le nombre 30 par A. 

» 20 par K — XX — x-x 
» 10 par, 1 — X ou vfv. 
» 6 par s. 

» 5 par V — î ou m. 

Si la simple inspection des types byzantins de la 
monnaie de cuivre , à partir du règne d'Anastase , sous 
lequel pourtant le système fut renouvelé,, suffit pour 
démontrer combien l'art monétaire déchut à cette époque, 
à Constantinople. aussi bien que dans l'Oecident, le peu 
d'uniformité des modules et du poids de cette monnaie 
nous fournit une preuve surabondante du âé£iat d'un 
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système fixe et, disons-le, Au dëfiordre qui devait régner 
dan« la £ibrication. Ainsi le grand modale, sur lequel 
nous voyons gravé l'indice M, présente sous le même 
règne des différences énormes. En nous bornant aux 
seuls règnes d'Ânastase , de Justin I et de Justinien I , 
nous trouvons des pièces de cuivre de même valeur, 
dont le diamètre varie de 28 à 38 et même à 40 
millimètres. On peut en dire autant des autres modules, 
soit qu'ils aient été frappés dans le même hôtel, soit 
qu'ils sortent d'hôtels différents. 

Indices de la monnaie de cuivre des Empires 
d'Orient et d'Occident^ depuis le règne 
d'Anastase, jusqu'à celui de Michel n 
et Théophile^ avec la désignation des 
hôtels et des règnes. 

XL. 

Cette sorte d'indice ne se trouve que sur quelques 
dupondii^ frappes en Italie, principalement sous la domi- 
nation des rois goths. 

M. 

Anastase: Hôtel de Constantinople. 

Justin I: G)nstantinople, Antioche, Nicomédie, Cjrzi- 
que, Thessalonique. ^ 

Justinien I: Constantinople, Antioche, Theoupolis, 
Nicomédie, Cyzique, Rome, Carthage. 

Justin H et Sophie: Constantinople, Theoupolis, Nico- 
médie, Cjrzique. 

Maurice Tibère: Constantinople, Theoupolis, Nico- 
médie, Cjzique, Ra venue. 

Heraclius: Constantinople, Nicomédie, Cjzique, Sicile, 



— 164 — 

HÉRACLius et Heraclius II G>NSTANTiN : G>iistantîix>plef 
Nicomcdie, Thessalonique, £phèse, Sicile, Ravenne. 

Heraclius, Héhaclius Constantin, et Martine : Chypre, 

Ravenne. 
Heraclius , Heraclius Constantin et Héracléonas : 

Constantinople , Theoupolis, Nicomédie , Cjziqae , 

Ravenne. 

Constans II: Sicile, Hôtel indéterminé. 
Constant W et Constantin Pogonat: Sicile. 
Constant II , Constantin Pogonat , Heraclius et 
Tibère : Carthage, Sicile, Hôtel indéterminé'. 

Constantin Pogonat, Heraclius et Tibère; Cons- 
tantinople , Sicile , . Hôtel indéterminé (peut - être 
Kherson?) 

Constantin Pogonat: Sicile, Ravenne. 

JusTiNiEN II Rhinotmète: Constantinople. 

JusTiNiEN II et Tibère Absimare: Constantinople. 

Tibère Absimare: Constantinople, Sicile. 

FiLÉPicus Bardanès: Constantinople. 

Léon III l'Isaurien: Constantinople. 

Léon III et son fils Constantin: Constantinople. 

Quant aux monnaies de cuivre de Constantin Copro- 
nyme et Léon Chazare, de Léon IV et Constantin VI, 
de Constantin VI et Irène , de Nicéphore Logothète , 
de Léon l'Arménien , de Léon V et Constantin VII , 
de Michel H, de Michel H et Théophile, offrant toutes 
l'indice M à leur revers, elles ne portent aucune indi- 
cation d hôtel monétaire ; mais il est à présumer qu'elles 
ont été frappées à Constantinople. 

m. 

TiBÈfiE n Constantin: Theoupolis, Nicomédie. 

Maurice Tibère: Theoupolis. 

FocAs et Leontia : Constantinople, Theoupolis, Cyzique. 



— 165 — 

Heraclius: G>astantinople. 

Constantin Pogonat, Heraclivs et Tibère: Girthage. 

m. 

Héraclius, Héraclius Constantin et Martine: Ravenne. 
Constant II, Constantin Pogonat, Héraclius et 
Tibère: Ravenne. 

Maurice Tibère: Carthage. 

FocAS : Constantinople , Nicome'die , Cyzique , Thes- 
salonique. . 

xx#xx. 

Maurice Tibère: Carthage. 

xx+xx. 

Constantin Pogonat; Carthage. 

Focas: Carthage. 

XX 
XX. 

Focas : Ravenne. 

A. 
Héraclius et Héraclius II Constantin: Constanti- 
nople, Hôtel indéterminé. 

K. 

Anastase: Hôtel indéterminé (probablement Constan- 

tinople.) . 
Justin I: Hôtel indéterminé. 
JusTiNiEN I : Constantinople, Theoupolis, Thessalonique, 

Carthage, Rome**, Hôtel indéterminé. 

^ Nous considérons comme frappées à Rome, toutes les 

monnaies de cuivre, sur lesquelles l'indice monétaire est 

entouré d'une couronne, quoique le nom de cet hôtel n'y 

soit inscrit ni en tout ni en partie . Nous signalerons ces 
pièces en faisant suivre d'une étoile * le mot Rome, 
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Justin II: Tbessalonîqae. 

Justin II et Sophie: Q>nstantinople , Theoapolîs, 
Cjzique, Thessalonique, Hôtel îadëterminë, 

TiBÈaE n Constantin; G>nstaQtinople, Thessalonique, 
Hôtel indéterminé. 

Tibère II et ânastasie: Thessalonique. 

Maubice Tibère: G>nstantinople, Theoupolis, Thes- 
salonîqae, Ravenne, Hôtel indéterminé. 

FocAs: Thessalonique. 

HÉRACfiius: Carthage, Hôtel indéterminé, 

Heraclius et HéracliusIï 0)NStantin: Thessalonique. 

Héraclius, Heraclius Constantin et Martine : Ra- 
venne. 

Heracleonas, David Tibère et Constant:, Rome. 

XX. 

Justin II et Sophie: Rome. 

Tibère II Constantin : Constantinople , Nicomédie , 
Rome, Hôtel indéterminé (Theoupolis?) 

Maurice Tibère: Nicomédie, Carthage, Rome, Ra- 
venne, Hôtel indéterminé. 

Focas: Constantinople, Nicomédie, Cyzique. 

FocAS et Léontia : Constantinople, Hôtel indéterminé 
(Theoupolis?) 

Heraclius, Carthage. 

Heraclius et Heraclius U Constantin : Constantinople. 

Heraclius Constantin et Héracléonas: Rome. 

Constant II : Constantinople, Nicée, Carthage, Rome, 
Hôtel indéterminé. 

Constant II, Constantin Pogonat, Heraclius et Tibère: 
Carthage, Hôtel indéterminé. 

Focàs: Carthage. 
Constantin Pooonat: Rome. 



— 167 — 

X. 
X 

Constant II, Constantin Pogonat, Héraclius et Tibère: 

Rome. 

Constantin Pogonat, Heilaclivs et TiBinE: Rome. 

I. 

Anastase : Constaatlnople. 

Justin I: Constantinople, Antioche, Rome ^. 

JusTiNiEN I: Constantinople, TheoupoIU , NIcome'die , 
Thessalonique , Rome^, Carthage. 

Justin II : Hôtel indc'termine'. 

Justin II et Sophie : ConstantliM^pIe, Theoupolis, Hô- 
tel inde'terminc. 
* Tibère II Constantin: Constantinople , Theoupolis, 
Cyzique, Hôtel indctenniné. 

Maurice Tibère : Constaotineple, Tbeoupolisy Rome ^^ 
Catane, Hôtel indéterminé. 

Héraclius : Constantinople. 

Héraclius et Héraclius Constantin: Catane. 

Héracléonas: Hôtel indéterminé. 

Constant II : Hôtel indéteronné, 

Constantin Pogpnat : Hôtel indéterminé. 

X 

Jusin» II : CfHistanfiiiople. 
JusTiNiEN I: Carthage, Rome^. 
Tibère II Constantin: Hôtel indéterminé. 
Maurice Tibère: Sicile, Hôtel indéterminé. 
FocAs: Hôtel indéterminé. 

FocAS et, Leontia : Hôtel indéterminé (Theoupolis?) 
Héraclius: Carthage. 
Héracléonas: Hôtel indéterminé. 
Constant II: Hôtel indéterminé. 
Constantin Pogonat, Héraclius et Tibère: Hôtel 
indéterminé. 
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V+V 
Constantin Pogonat : Hôtel indéterminé (Carthage?) 

S. 

JusTiNiEN I : Hôtel indéterminé, {Sur une monnaie à 

flàn mince), 
Justin U et Sophie: Hôtel indéterminé (/Tc^tz ^^9^/5.) 
Tibère H G>nstantin: Rome {Fldn mince), 
Hehaclius et Héraclius H Oïnstantin : Hôtel indé- 
terminé {Fldn épais!) 

V. 

Justin I : Rome *. 

Athalahic: Rome. . 

JusTiNiEN I : Carthage, Rome ^, Hôtel indéterminé. * 

e. 

Justin I: Carthage, Hôtel indéterminé. 

JusTiNiEN I: Carthage, Kherson, Hôtel indéterminé. 

H. 

TiBERE n Constantin: Hôtel indéterminé. 

Outre ces divers indices, figurant tous sur des mon- 
naies de cuivre, nous signalerons encbre quatre monnaies 
d'argent, avec les indices suivants : 

1 ®. iR.. DN • ivsTiNVS • pp • AG • Tête diadémée de Justin I, 
à àt. 

5^. XX dans une couroiine de myrthe {module 

fort petit), {Faite, pi. xiu, fig. 165.) 

2®. A.. DN-ivsTiNVS-pp-AVG-Têtediadémée de Justin I, 
à dr. 
5^. XXV dans une couronne de myrthe; au-dessous, 
une croix {Faite, pi. vi, fig. 27.) 

3®. A. DN • ivsTiNiANVs • PP • AVG • Tête diadémée de 
Justinien I, à dr. 
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fji. Indicé I, ANNO xxvi, et à l'ezei^ue, con. 

Monnaie à flan, épais, disant partie de notre 

collection (Iconog. pL suplém. Byz, iv, fig. 22.) 

4°. A. DN • THEODosrvs ' pp " A • Buste de face et diadé- 

mé de Théodose III Âdramytcne. 

9^. NOM, au milieu du champ, et au-dessus, une 
croix; dessous, ce (200 pholUs) le tout dans 
un cercle de petites perles, qu'entoure une 
couronne de mjrrthe (CoUect. Falbe^ pi, vi, 
%. 31.) 

Les exemplaires ci-dessus 1,2 et 4 , conformes au 
type des monnaies vandales, ont été frappes à Girthage. 



HOTEL d ALEXANDRIE. 

Les monnaies byzantines d'Alexandrie (^Egypte) diffè- 
rent essentiellement de celles des autres hôtels de l'em- 
pire d'Orient, aussi nous ont-elles paru mériter d'être 
traitées à part. 

Les empereurs romains , à partir d'Auguste , conser- 
vèrent à la ville d'Alexandrie le privilège de battre de 
la monnaie d'argent, avec des inscriptions grecques et 
des types locaux; mais peu à peu cette monnaie subit 
des altérations si considérables que , sous Aurélien , le 
flan est déjà réduit à des proportions £>rt exigiies et 
n'est plus composé que d'un cuivre aigre et mal épuré. 
Sous Dioclétien, une réforme s'opère : Alexandrie obtient 
la permission d'émettre de la monnaie d'or, d'argent, et 
de cuivre, mais seulement avec des légendes latines, et 
conformément au système suivi pour le reste de l'Em- 
* pire, quant au module et au poids. Cet état de choses 
subsista probablement jusqu'au règne d'Anastase, sous lequel 
un changement dut encore avoir lieu. A cette époque, la 
monnaie avec la marque d'Alexandrie devient très-rare; 
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nous ne trouvons plus que quelques pièces de cuivre, de 
Cibrique barbare , à flân épais et irrëguliér , différant 
entre elles par la forme, le module, le poids, l'épais- 
seur, et fiiciles à distinguer du reste de la monnaie de 
l'Empire. Cette sorte de monnaie porte généralement 
l'indice i b (douze) dans le cbamp du revers, et dessous', 
les lettres grecques aa(3, initiales de l'hôtel d'Alexandrie : 
peu abondante , s'il faut en juger par le petit nombre 
d'exemplaires qui se sont conserves, elle eût été insuf- 
fisante pour les besoins dun pays tel que l'Egjpte. 
Dès lors il est probable que les transactions, à l'époque 
qui nous occupe, n'ont pu s'y effectuer qu'à l'aide de la 
monnaie frappée dans tous les autres hôtels de l'Empire ; 
elle devait affluer et avoir cours dans cette province. 

L'irrégularité qu'on remarque entre les pièces de cet 
hôtel est poussée si loin que parmi des exemplaires de 
même type et portant le même indice i b, il n'est pas 
rare d'en trouver qui ont jusqu'à deux et même trois 
£>is le diamètre et le poids des autres. 

Une monnaie unique et en cuivre, de Justtnien I^ 
signalée par Banduri, par Ramus, ainsi que par Mess. 
Pinder et J. Friedlaender, a pour revers l'indice s r — 
(trente-trois), avec la marque aac3. Dès lors, s'il fiiUait ^ 
en juger par les indices représentés sur les seules mon- 
naies qui nous sont connues et d'une attribution incon- 
testable, c'est à dire avec les lettres AAf3, le système 
monétaire d'Alexandrie ne ~ se serait composé que de 
pièces de cuivre de 33 et de 12 unités, qui auraient 
eu cours en Egypte, concurremment avec les autres 
monnaies de l'Empire. A la vérité, Mr. de Saulcy ainsi 
que Mess. Pinder et J. Friedlaender croient pouvoir 
attribuer aussi à l'hôtel d'Alexandrie quelques autres 
monnaies de cuivre et nommément certaines petites pièces 
marquées à leur revers de l'indice S; ces messieurs étayent 
leur opinion sur l'épaisseur et le style de deux exemplaires 
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de ce genre, qu'ils dleot, et dont la fabrique estasses 
semblable à celle qui caractérise les monnaies d'Alexandrie* 
Noos regrettons de ne pouvoir nous ranger complètement 
à cet avis, attendu que sur quatre monnaies de ce genre 
que nous possédons , deux seulement nous offrent un 
flân épais. Les deux autres, au contraire, par le travail 
et par la ténuité du flân, rappellent tout à fait la 
fabrication de l'Occident: nous nbésitons même pas à 
leur donner une origine italienne. Le premier de ces 
exemplaires porte la tdte et le nom de Justinien I; 
l'autre,- que nous attribuons à Tibère G>nstantin, est 
facile à classer, puisqu'il porte l'inscription : vrbs — roma. 
Âeterna? 

Voici la nomencllaiture des monnaies connues d'Ale- 
xandrie avec leurs indices, et les noms des empereurs 
byzantins figurés sur leur avers ; toutes portent à l'exergue 
du revers l'inscription AACg. 

A+r. 

Justinien L Cet exemplaire unique fait partie du 
Musée royal de Copenhague. 

I*B. 

Justin I — Justinien I — Tibère Constantin — Maurice 
Tibère — Héraclius — Héraclius et Héraclius II Cons- 
tantin — Constant II — Constantin Pc^onat. 

Héraclius et Héraclius Constantin — Héraclius, Héra- 
dius Constantin et Héradéonas. 

Héraclius et Héraclius Constantin — Héraclius, Héra- 
clius Constantin et Héradéonas. 

Les lettres a et n, ajoutées à l'indice I B, ne , nous 
paraissent avoir aucun rapport à la valeur de la monnaie; 
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ce 8ùat probablement des différents^ indiquant peoi-ètre 
le naméro ou une marque particulière de Tbôtel, comme 
on en trouve fréquemment sur les monnaies b}rzantines 
de G>nstantinople, de Theoupolîs, etc. 

Nous terminerons cet article par quelques mots sur la 
monnaie de plomb et sur les médailles fourrées. Outre 
leurs monnaies d'or, d'argent, et de bronze ^ les Romains 
ont-ils eu aussi une monnaie de plomb ^? Nous ne le 
pensons point quoique plusieurs savants aient cherche à 
l'induire de quelques passages connus de Martial, ainsi 
que de cette phrase de la MosteUaria de Plautc, acte 
IV. scène 1\ - 

«Tace, inqult, tu Ëiber, qui cudere soles plumbeos 
nummos ! » 

Selon nous, et d'après le sens qu'on doit donner aux 
vers.de Martial, cette monnaie de plomb n'avait aucun 
caractère officiel ou légal; elle était donnée comme une 
rétribution à ceux qui faisaient métier d*accompagner en 
ville les personnes qui tenaient à y paraître . escortées 
d'un cortège nombreux : c'étaient probablement de simples 
jetons d^une valeur conventionnelle et destinés peut-être à 
être échangés plus tard contre du numéraire. Cependant 
il est juste de dire qu'il existe dans beaucoup de col- 
lections, et nous possédons nous-mêmes plusieurs monnaies 
de plomb, aux types d'Auguste et de quelques autres 
empereurs, que nous croyons véritablement antiques et à 
peu près contemporaines des originaux qu'elles reprodui- 



^ S'il fallait s'en rapporter à Lampridius ^Vita Alex. Sev. 
§. 5Î4) Alexandre Sévère aurait frappé des monnaies cCélectrum. 
Nous ne trouvons la confirmation de ce fait dans aucun des 
monuments numismatiques de cet empereur, qui nous ont été 
conservés. 

^ Ficoroni a publié un grand nombre de plombs dans son 
livre : / piombi antichi. 
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sent. A notre avis, ce sont des imitations ou platèt de 
véritables contrefaçons, et elles doivent être considérées 
comme de la fiiusse monnaie de ces temps. Nons sommes 
confirmés dans cette opinion par ce paragraphe du 
Digeste sur la loi Cornelia nummaria^ rendue par le 
dictateur G>rnélius Sylla et citée par Ulpien: 

c<£adem lege ezprimitur ne quis nummos stanneos^ 
plumbeos emere, Vendere, dolo malo velit.» (leg. 9. §. 2. 
liv. VIII. tit. X.) 

Quant aux médailles fourrées, auxquelles le mot stan- 
neos nous semble devoir se rapporter ici, il est évident 
qu'aux termes de cette même loi, elles étaient également 
considérées comme de la fausse monnaie. Elles se com- 
posaient, comme on sait, d'une âme de cuivre, ou 
quelquefois de fer, dont les deux faces étaient recou- 
vertes ou plaquées d'une feuille d'étain. Peut-être qu'on 
les désignait aussi sous le nom de plwnbei nummi^ 
parce que chez les Romains, l'étain s'appelait pbimbum 
album. En fait de médailles fourrées, on ne trouve 
guère que des denarii d'argent; ces £ilsifications ont dû 
être nombreuses et même recherchées des amateurs de 
celte époque, puisque Pline nous dit que de son temps 
quelques-uns de ces exemplaires étaient payés à un plus 
haut prix que les originaux: «Falsi denarii spectatur 
exemplar; pluribusque veris denariis adulterinus emitur.» 
Les deniers fourrés qu'on trouve en plus grande quantité, 
reproduisent certains types d'Auguste et des premiers 
empereurs; il en existe même de Gordien III, sous le 
règne duquel la monnaie d'argent est d'un aloi telle- 
ment inférieur que les faussaires ne devaient retirer 
qu'un bien mince profit d'une fraude que la loi punissait 
de mort ^. Cette pénalité sévère n'arrêtait point pourtant 

^ La loi Cornelia , . citée par Ulpieo , dit aussi : ceux qui 
racleront, teindront ou fabriqueront ^frauduleusement, par le 



— 174 — 

les progrès du mal, puisque C)iistantui le Grand, pour 
y couper court, ordonna que désormaii les denarii seraient 
frappés sur un flèn extrêmement mince, et par conséquent 
d*un placage presque impossible. 



moulage ou de toute autre manière) la monnaie d'or, seront 
livrés aux betes, s'ils 3ont libres, et punis du dernier supplice, 
s'ils appartiennent à la classe des esclaves (^Ad leg. Corn, 
de faUif,) 
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